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A  B  R  E  G  E 

DU  PROJET   DE 

PAIX  PERPETUELLE, 

Invente  par  leRoi  Henri  leGrand^  Aprou- 

ve  par  h  Rcine  Elifabeth ,  par  le  Roi  Ja^ 

ques  fon  SuccefTeur ,  par  les  Republi* 

ques  &  par  di  vers  autres  Potentats. 

^proprii  h  PEtat  prifent  4es  Affaires  ginf* 
rales  de  l\Europe. 

Demontre  Infinimeht  avantageux  pour  tous lei 

Homm  s  nes  &  a  naicre,  en  general  6c  en 

particulicr pour  tous  les  Souverains  &  pour 

les  MaifonsSouvcraincs. 

P  A  R 

mr.  uabbe  pf  saint.j?ier:^e. 
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Chcz  JEAN  DANIEL  BEMANj 

M    D    C    C   X   X   I   X. 
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A  U    R  O  I. 


S 


'Eus  rhonneur  deprefenter,  ily 
a  quatre  ans,  a  Votre  Ma- 
jeste'  un  petit  Ouvrage  ,  oii 
je  demontre  plufieurs  moiens 
propres  pour  diminuer  tr^s-confiderablc- 
mentdans  VotreRoiaume  les  fources  d'u- 
neinfinitedeproces,  qui  fatiguent  &  qui 
ruinent  un  nombre  prodigieux  de  Vos  Su- 
']zi^.  Cefl  un  Projet  ne  fous  le  Regne  de 
Louis  le  Grand  Votre  celebre  Bifaxeulj  & 

*  2  com'- 


E    P    I    T    R    E. 

cdmmence  il  y  a  plus  de  cinquante  ans , 
Ibus  les  ycux  d'un  Excellent  Magiftrat. 

.  Je  vicnsaujourd'hui  Vous  enprefencer 
un  autre,  beaucoup  plus  important.  II 
coutient  des  moiens  fimples  6c  efficaccs 
pourpacifierrEurope,  &:  pour  rendre  la 
Paixdeformaisperpetuelle.  Ceft  radmi- 
rable  Projet  de  Hlnri  le  Grand,  un 
des  plus  fameux  &  des  plus  cftimables 
de  Vos  Aieux. 

J'efpere,  dans  peu,  Vous  prefenter 
rEcIairciflement  d'un  merveilleux  Plara  de 
Gouvernement ,  que  Ton  attribue  a  Votre 
illuftre  Pere,  Prince  tres-eclaire ,  tres-Ia- 
boricux  &  tres-bienfaifmt.  II  contienc 
deux  moiens  propres  pour  gcuverncr 
avec  une  grande  facilite  ,  &:  cependant 
avec  im  tres-grand  fucces. 

II  ne  me  refte ,  S I  R  E  ,  qu'un  fou- 
hait  a  faire.  Ceft  qu'avec  les  foins  &: 
les  confeils  d'un  Miniflre  tres-prudent 
^  tres  zcle  pour  Votre  Gloire,  &:  par 
confequcnt  pour  la  plus  grande  Utilire 
Publique,  Vous  aiez  rhonneur  d'cxcca- 
Cer  ces  trois  magnifiqucs  Projets  ,  que 

vcus 


E    P    I    T    R    E. 

vous  tenez  comme  par  fucceflion  de  vos 
Sages  Ancetres. 

Ce  font  les  voeux  de  tous  les  bons 
Fran^ois  ,  &  particulierement  de  celui 
qui  a  rhonneur  d'etre  avec  un  tres-pyo- 
fond  refpeft. 


s  I  R  E 


DE    VOTRE    MAJBSTE> 


Letrh-humhle^  trh-oheijffant^ 
£5?  tres-fidele  Sujet  13  Ser- 
*viteur , 


DE    SaINT-PIERRE. 


A  Paris  au  Palais  RoVal 
le  ly.  Janvier  1728» 


AVERTISSEMENT 

D    U 

L  I  B  R  A  I  R  E. 

\R,  l'Abbe  de  St.PiERRE,iS^- 
mt  de  qualite^  eft  Ji  connu  par 
Jes  Ouvrages  ,  dans  le  Monde 
'Politique  furtout ,  quHl  Jeroit 
mutile  ,  abfurde  meme  ,  que  fentreprijfe 
de  kfaire  connottre,  En  farticulier ,  qui 
n'aj)as  lu  fonVtojQX.  pour  rendre  la  Paix 
perpetuelle  en  Europe  ,  ^  dont  je  pu» 
blie  aujourd'hui  /'Abrege?  G»^  Abrege, 
faitpar  VAuteur  meme ,  m'a  ete  envoie  par 
un  Savant  Homme  qm  eji  prejentement  a 
Taris,  &  qui  mefait  lagrace  de  me  vow 
loir  du  bien  ;  fai  Vhonneur  de  l'en  remer- 
cier  ici.     Si  le  Tubltc  fait  a  cet  Abrege 

/W- 

^  Ou  qut  H^en  a  pas  du-moins  om  parler ,  ou  lu. 
VExtrah  dans  le  Journ.  Liter.  Mai  &  Jufn  17/4. 
p.  30,  ^  dans  le  Journ.  des  S(;av.  Janv.  171 7.  pj 
82.  y  Fevr.  1717,  p.  134?  Les  Curieux  qui  vou^ 
dtont  ce  Projet,  imprime  a  Paris  en  3  tomes^n^^au^ 
roitt  qu^a  s^adrejfer  a  moi^ 


Prccutil  qii^'1  fnerite  &  qiie  je  nCen  pro- 
wets  ,  'Ctta  nienco  ragtra  a  fairt  router 
la  '  refft  fi  r  dtux  autres  Onvrages  ae  Mr, 
ct  St.  PiERRE,  quim'cnt  ete  remis par 
mt  atife  1.0.  e.  ''Lans  les  prcmteres  pagts 
de  cet  Abrege,  o?i  lerra  que  ct  '^ttCt  pns 
tm  Ji7ripleAbrege  du  graiid  0'ir^ge  ; 
rnais  quil  y  a  er.core  pi.ijicurs  Cori  era- 
tions  nouitlles  forcrtut  par  rtiport  rvx 
Conjcn^vres  prefe?nes  ,  &  des  Reponjes 
aux  Ohjections  q:^enepu:s  on  afait  aC /itu 
ttur.  !P.  3 .  /.  5 ,  a  compttr  demhas ,  ni  au- 
ront  Itfez,  n'auront.  je  dovte  q.i^tt  s'y 
Joit  gliffe  beaucoiip  d^autres  fautes  dt  ce 
genre  ^  &momsji  tn  trouvera-t-on  de  plus 
importantes. 


ABRE, 


^^^^^^.^^^ 


r  "^' 
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nso  ^jhyKsin  c<2>6KiH  ce?t»Vi>>  csiHni>-,  ce>6 

A  B  R  E  GE 

D  U 

P   R  O  J  E    T 

D  E 

P   A   I   X 

PERPETUELLE 


l'Al  deja  traite  cette  ma- 
tiere  en  trois  Volumes  , 
dont  le  dernier  parut  eh 
I  7  I  (5 .  J'ecrivois  alors 
pour  ie  Public  peu  iri- 
ilruit ,  le  Sujet  etoit  tout  nouvcau, 
ainfi  il  faloit  le  traiter  avcc  plus  d*e- 
tendue.  Mais  comme  ,  depuis  dix 
ans ,  il  a  ete  fort  queftion  de  cet  Ou- 
vrage  dans  le  moade  ,  &  fur-  touc 
fafmi  lcs  Negociateurs,  j'c,cris  prf- 


2  Mrege  3u  Prqpet 

fentement  pour  ceux  qui  font  plus 
inftruitsdes  AfFaires  del'Europe,  6c 
qui  voudroient  voir ,  en  abrege  &  en 
un  tres-petit  volume ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  les  trois  autres. 
Je  n'ai  pas  laiflc  d'ajouter  dans  celui- 
ci  plufieurs  Confiderations  nouvelles, 
fur-tout  par  raport  aux  Conjonc- 
tures  prefentes , 

II  fe  trouve  natuvellement  divife 
en  deux  Parties.  Dans  la  premiere 
je  demontre ,  -&  ce  me  femble  avec 
evidence,  cinq  Propofitions  trcs-im- 
portantes.  Et  dans  lafeconde  je  don- 
tne  des  Eclairciflemens  aux  Difficul- 
'tcs,  je  r^pons  aux  principales  Ob- 
jeftions  5  &  a  Tegard  de  celles  qui 
font  moins  importantes,  le  Le£teur 
eo  poura  trouver  la  reponfe^ans  le 
^grand  Ouvrage ,  s'il  cn  eft  curieux  j 
icar  cei?  Abrege  eft  deftin6  pour  les 
iPerfonnes  qui  ont  deja  lu  r^utre, 
ou  ^ui  a  -  caufe  de  la  fuperioritt  dc 
i€ats  lumiieres  n'ont  pas  befoin  dc 
fc  lire. 

Je  pric  le  Lefteur  Sc  n^^itnputcr 
qu'a  moi  feul  les  Eneurs  ou  jc  pcux 
^rc  tombe  dans  cet  Ouvragc ,  jc 

|)r^pofc  m  Eublic  acs  vucs  pour 


raugmentation  dtibonheur  duPubliCo 
C*eft  a  Qe-P.ublic,  c'cft  aux  Minis- 
tres  des  Souverains  a  aprouver  ce  qu'il 
y  a  d' iivaptageUx  5  de  vrai,  d^cqui- 
table,  &  d  mepAtdQ^ner  ce  quip'y 
eft  ^chape,  ,conti:e  mon  imeiition, 
,de  ftiviiX.,  ,d'injufte  ou  de  dcsavanta- 
geux  H  lAjNiHiQn^  .Piiais  j'avoue  que 
je  lerai  forc  aife  de  voir  des  Objec- 
tions,  fpic  ppur  fnje  ren.dre  a  celles 
cjui  fcront  fohdes,  foit  pour  eclaircir 
Juffifamment  .cejle^  qui  n'ont  qu'unc 
f^par<?ncc  dcifohdite. 

Mqici  ,lcs,cinqf-i:QppfitiQn.s  que  jc 
jP.¥^5^03stt4Qapnst^cr. 

C^ft  upe  gmpile  jmpru^cnce  de 

,comptcr   quc  \cs  X*^i^^s  pafles  ^ 

,£utur3  ^feront  rtQpJQurs  cxecptes,  &: 

gii'il  P'y  m^^^P  Jpng-vtcms  aucunes 

Gucrres  Giviles  ni  aucunes  Guerres 

Etrangpres^  ,X^^t  .qjie  ;les  Squverains 

d'Europe  ni  auront  point  figne  lcs 

.citaq  ^ttijqks  fQud^Qi^^^l*^^^.^**'^^* 

Jji^qc^^Geqirialc. 
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Seconde  Propofttion^ 

Ccs  cinq  Articles  font  fufiifans 
pour  donner  furete  parfaite  de  Texe- 
cution  dcs  Traites  paffes  6c  futurs, 
pour  rendre  la  Paix  inalterable  (bic 
au  dehors  foic  au  dedans  des  Etats . 

"Troiftefne  Propofition . 

LaNegociation  laplusimportantc 
derEmpereur  eft,  de  fairefigner  ces 
cinq  Articles  fondamentaux  au  plus 
grand  nombre  des  autres  Souvcrains. 

^airieme  Propofttion . 

La  plus  importante  Negociation 
duRoi  deFranceeft,  de  faire  figner 
les  cinq  Articles  fondamentaux  au 
plus  grand  nombre  des  Soavcrains . 

Cinqttieme  Propojition. 

La;  plus  importante  Ncgociation 
dc  tous  lcs  autresPocentats  d'Europc 
cft,  de  fairc  figner  le  Traite  fonda- 
mentalauplusgran^  ^owbrcdesSou- 
ycrains,      *  '  '      iRf« 


d$  Pai^  PerpetueJk.  y 

Remarque . 

Au-refte  je  ne  pretens  pas  nfTurer 
que  les  fouverains  fuivront  leur  vrai 
interet,  mais  feulement  que  s'ils  le 
fuivent,  ils  prendront  la  perpetuYte 
&  la  parfaite  folidite  de  la  Paix  pour 
le  but  de  leurs  plus  importantes  Ne- 
gociations.  Je  pretens  montrer,que 
leur  faux  interet  eft  de  demeurer, 
commeiils  font,  dans  des  Societes& 
des  Alliances  partiales  ,  paflagcres  j 
&  alternativement  dans  des  Paix  qui 
ne  font  reellcment  que  des  Treves, 
&  dans  des  Guerres  ruineufes  &  trcs- 
dangereufes ,  qui  font  reellemcnt 
perp6tuelles  &  feulement  interrom- 
pues  par  des  Treves  douteufesj  &  quc 
leur  vrai  interet  cft  dc  fortir  dccettc 
pernicieufc  fituation ,  pour  jouir  en- 
fin  par  une  Societe  permanente  des 
avantagcs  immenfes  que  leur  procu- 
rcroit  une  Paix  parfaitcment  foUdc> 
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4         .  ^jIbrigS  du  Pfoyh 

PREMIERE  PARTIE. 

Demonfiration  des  cing  Propofitiom . 

JE  demande  m  Lefifceur  ,  commc 
oiT  fait  en  Geomcrne  ,  de  ne  point 
paffer  d*urie  Propofition  a  une  autre, 
ii  les  preuves  de  eellc  qu'ii  vient  dc* 
lii-e  rie  lui  paroiflent  pas  faffifan- 
tes>  &  en  ce  cas  il  doit  relire  ,  de 
peur  que  le  d6faut  de  perfuafion  nc 
viCnne  du  defaut  dejfon  [attention  y  6c 
non  de  H  faute  de  TAuteur^  Maisfi^ 
apres  une  fecondeledure,  il  luircfte 
du  douce  ^  qu')l  lc  mette  par  ecrit , 
pour  voir  s'il  n'en  trouvera  pas  Fe^ 
clairciSemenc  Mns  la  fuite.  Ccux 
qui  ne  veulent  pas  fe  donner  CGtte 
peine  ,  ne  feront  jaitiais  folidcmcnt 
convaincus^  &  ne  (croitt  jamais  par 
confequent  proprcs  a  convaincre  ks 

Prinii^re  Ptofofition  ^dSm^ntrer, 

C*efl  une  tres-grande  irhprudefKre 
de  compter  que  les  Traites  pafles  6c 
futurs  foicnt  toujours  executes ,  6c 
qu'il  n'y  aura  de  long-tems  aucunes 
Guerrcs  etrangeres,  tantqueles  Sou- 
verains  d'Europe  n'auront  point  fig- 
pe  ks  dinq  Articl^  fondamentaux  de 

l'Al- 


de  Paix^  PerpeUielle.  j- 

l'Alliancc  generale  abfolumewt  rie- 
ceflaires  pour  rendre  la  Paix  durablc. 

Les  Traites  de Munfler^desPire- 
nees^  d'Aix-la-Chapelle,  de  Niiiae* 
gue,,  deRyswik,  d^Utrec,^  de  Ba- 
de,  de  Londresj^  de  Viennc,^  d'Ha- 
novre,  $C  les  autres  Traites  ont  re^ 
gle ,  les  principaux  difFerens  quii, 
etoient  cn  ce  tems-la  cntre  les  Sou- 
verains  de  TEurope.  Mais  comme 
lcs  plus  fbibles  d'alors  y  ont  ced4 
pour  un  tems  partie  de  leurs  preten- 
tions,  de  peur  de  perdre  bcaucoup 
plus  de  lcuv  Tcrritoire  par  Ja  conti- 
nuation  de  la  Guerrcj  la  plupartdcs 
Contra<5fcans  inferieurs  en  force  fe  re- 
fervoient  interieuremcnt  ^  faire  va* 
loir  dans  un  teras  plus  favorable  ,1 
c'eft-a-dire  dans  m  tems  defupermiti 
de  force  ,  les  droits,  les  pretentions 
qu'ils  paroiflent  ccder  pour  toujours 
dans  ces  differens  Traites, 

Cettc  difpofition  d'efprit  des  Sou- 
verains  contraftans  qui  cedent  par 
force,  a  toujours  fait  regarder  par 
les  plus  fagesPolitiques  ccsPaixcon;- 
me  dc  fauffcs  Paix  &  comme  dc  fJoi- 
ples  Traites  de  tr^vcs  pour  un  tems 
mdeterminc  |  parce  que  pour  fairo 
A  4  une 


8  Ahrige  du  Projet 

une  veritablc  Paix ,  il  faudroit  que 
les  Souverains  euflent  pris  entr'eux 
des  mefures  folides,  pour  cmpecher, 
par  une  crainte  fuffirante  6c  falutaire, 
celui  qui  fe  croira  le  plus  fort  de  re- 
prendre  les  armes,  pour  obtenirpar 
des  viftoires  6c  des  conquetcs  nou- 
velles  fes  nouvellcs  ou  fes  anciennes 
pretentions . 

Or  ceux  qui  croioient  perdre  au 
Traite  ,  n'avoient  garde  de  confcn- 
tir  a  prendre  des  mefures  pourleren- 
dre  parfaitement  durable  j  parcc 
Gu'iIsn'envifageoientpasalorscomme 
equivalens  tres-avantageux  pour  leurs 
pretentions  lesgrands  avantagcs  qu'ils 
auroient  tire  d'une  Paix  qui  ferolt 
perpetuelle  6c  inaltcrable.  Ils  ne 
croioient  pas  alors  qu'ils  pufTcnt  jamais 
parvenir  a  un  Traite  qui  piit  rcndre 
la  Paixtres-folideScperpetuclIe^ainfi 
ils  ne  croioienrpasalorsqueccs  avan- 
tages  fuffent  des  equivalens  reels,ac- 
tuelSj  &  incomparablcment  plus  cc>n- 
fiderables  6cplus  furs  que  leurs  preten- 
tions  ancicr.nes  6v  nouvelles. 

Mais  comme  depuis  neuf  ou  dix  ans 
on  a  commcncc  a  lire  cn  Europe 
J^EclaircilTemcnc    du  grand    Projet 

de 


de  Paiic  Perpetuelk.  531 

de  Henri  le  Grand  pour  rendre  la 
Paix  tres  folide,  depuis  que  Tonavu 
avec  evidence  qu'il  n 'etoit  pas  impos- 
fiblede  terminer  ,  fansGuerre  &  par 
voie  ou  de  Mediation  ou  de  Juge- 
ment  provifionnel  5i  cnfiiite  definitif , 
tous  lcs  differcns  prefens  &  futurs 
des  Princes  de  1'Europe  par  leurs  Plc- 
nipotentiaires  dans  un  Congres  pcr- 
petucl  5  on  aaufli  commence  aregar* 
der  comme  poffibles  &  comme  reels 
les  grands  avantages ,  &  par  confe- 
guent  les  cquivalens  trcs-defirables 
qui  reviendroient  i  chaque  Souverain 
pour  fcs  prctentions ,  par  le  moien^ 
d'une  Paix  folide  £5?  ^''une  Mliance  ge^ 
nerale  ^  perpetuelle^  pour  confervercha' 
cun  des  jlllies  dans  tout  h  'Territoire , 
£5?  d^ns  tous  les  Droits  qu^ils  poffedent 
a&uellement  par  leurs  derniers  Traites, 
Cette  opinion  a  fait  croire  a  plu- 
fieursPolitiqucsque,  dans  lcs  Nego- 
ciationsfutures  ,  les  Souverains  ne  ic 
contenteroicnt  pas  d'y  regler  leurs 
diferens  prefens',  &  quelques-uns  de 
kurs  diferens  futursj  mais  qye  pour 
affijrcr  rexecution  des  articles  dcs 
Traitesprecedens5cfubffiquens,pour 
la  confervation  perpetuclie  dc  ce  qu'ils 
A  f  pot 
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pofledent  achieUcment.pour  teglei-  les 
cas  qu'ils  ne  faiuroient  prcvoir  ^  iU 
prendroicnc  cnfin  des  niefurcs-  en-» 
lr'eux  pour  eaipecher  chacun  des 
AUies  de  rentrer  en  Guerrej  ir  ea 
otaat  d'un  cote  aux  plus  forts,  par 
dcs  Liguesenrreles  plusfoibles,  toutc 
cfpcrancc  de  faire  aucune  conquetei 
Z.  en  montraiit  de  1'autre  une  perte 
conilderable  6c  inevkablc,pour  celui 
qui  voudroit  rcprendre  les  armes. 

Lesplus  Sages  coniKiencentdone  ^ 
cfpcrer  ,  depuis  quclques  anoees  cq 
Europe  ,  beaucoup  plus  de  folidite 
dans  les  Negociations  futures,  que 
Ton  n'en  a  efpcre  autrefois  dts  Ne- 
gociations  paflees  ;  mais  recllemei>E 
il  n'y  a  rien  a  en  efperer  ,  tant  que 
les  affemblccs  des  Negociateurs  fe 
fepareront  funs  convenir  de  quelqucs 
Articles  qui  foient  fufSfans  pour  cn- 
tretcnir  leur  union ,  malgre  les  fujets 
fbturs  de  divifion. 

Comme  il  y  a  des  Gens  qui  ne  Pima- 
ginent  pas  que  les  Allies  qui  fe 
trouvent  prefentement  fi  bien  de  la 
Paix ,  la  veuillent  rompre  dans  la 
fime  ,  il  m'a  paru  necefiaire  de  leur 
mootrer  qu'U  cft  impofliblc  que  la 

Guerrc 


de  fMx  FeYpetixSe^  1 1 

Gaerird  niefcralTui^e  passbiemo^  tMt 
euX  y  a-moins  qo^ilsne  con^ietmier,t 
dcsctnq- Artictefondamentaux ,  pouf 
rcgter  tmt  guerrc  fcurs^  Gontcftations 
futur^^. 

Le'^Famflfes  qui  viv^efit  dans  dcs 
Socictes  permanentes  ,  &  qui  onC  te 
bon^hetir  d*a\roir  desLoix&des  Jugesf 
artwes  tant  pour  r^gfer  leurs  preten'- 
ticyns  5  qufe  pour  kur  fahre  esrecufcr 
m«attiellGtKcnt ,  par  une  ciainte  fate- 
taire,  ou  fes  loix  de  TEtat  ^  ou  letjrs 
co^ntrentfons  reciproqttes ,  oti  le  Jf uge- 
ment  de  lcurs  Juges  j,  ont  fiVete  en*^ 
tfereqae  feurs  pretentiomfuturesfe- 
ront  r^gl6esfans  qu'ils  foientobliges 
de"  prendrejamaisles  armesles  urrs  con- 
itt  les  airtres  :  Elles  ont  {^ttit  crr- 
ti^re  de  Kcxecittionf  de  Icurs  Tfattes, 
^  que  rexecution  de  letirs  Conven- 
tioTTs  durcrit  aotant  que  TEtat  mcfne 
dom:  elles  font  partie.  IIs  ont  furcte 
que  pour  terminer  leurs  dif^rens,  \h 
ne  feront  j^tmais  expofes  aux  terriblcs 
nialheurs  dc  la  Gocrfc  cntfe  famille 
8c  famille. 

Le^  Cheft  de  ces  &milles  favcnt 
que  celui  qui  prendrait  Ics  armcs^ 
&  qai  ufcfoic  de  violence  comfcfon 

Ad- 
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Adverfaire ,  au  lieu  de  prendre  la  voic 
des  Juges  commis  par  l'autorite  dc 
TEtat  5  n'a  point  a  efperer  d'aug- 
menter  fon  revenu  par  la  force  &  par 
la  violence  j  6c  qu'il  feroit  au-con^ 
traire  puni  feverement  &  inevitablc- 
ment,  s'ilufoitde  violence.  Ainfiils 
ppuvent  avoir  des  conteilations  6c  des 
proces ,  mais  les  familles  n'ont  ja- 
mais  a  craindre  entr'  elles  des  mal- 
heurs  incomparablement  plus  grands , 
c'eft-  a-dirc  les  meurtres  ,  lcs  incen- 
dies ,  les  pillages  que  caufcnt  les  Ar- 
mes. 

Malheureufement  pour  les  Souve- 
r^ins  ,  cbefs  de  plufieurs  familles , 
ils  ne  font  point  encore  convcnus  de 
former  entr'  eux  ni  une  Societe  pet" 
mancnte  pour  leurconfervation  6cpour 
leur  garantie  reciproque  j  ni  dc  s'eri- 
gcrentr'eux-meraes  un  Tribunalper- 
mancnt ,  tant  pour  faire  executer  les 
conventionspaflees,  que  pour  regler 
fans  Guerre  leurs  pretentionsfutures. 
IIs  n'ont  jusqu'a-prefent  nuUe  veri- 
table  furete,  ni  quc  leurs  Traites  fc- 
ront  executes,  ni  que  leurs  Diferens 
fe  regleront  ou  par  mediation  ou  par 
]  ugement  ^  &  cc  qui  eft  de  la  dernierc 

im* 
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importance  ,  ils  n'ont  aucune  furetc 
que  leurs  Difcrens  feront  rcgl<^s  & 
lermines ,  fans  etre  expofes  aux  funcs- 
tes  malhcurs  dc  la  Guerre. 

Le  Prince  qui  defircra  la  dur& 
de  la  Paix ,  &  que  chacun  des  AUies 
foit  conferve  dans  fes  Etats  6c  dans 
tous  les  Droits  dont  il  eft  aftuelle- 
ment  en  poiTeflion  ,  ne  fera  aucunc 
difficultc  de  figner  les  cinq  Articles 
neceflaires  pour  operer  la  duree  dc 
cette  Paix .  Mais  le  Souverain  qui 
adefl^in  deprendrebien-tot  les  armes 
pour  depofleder  fon  Voifin  ,  fe  de- 
fendra  fous  diferens  pretextes  de  lc 
figner  5  &  alors  il  fe  rendra  fufpeft, 
les  Princes  fages  6c  pacifiques  pren- 
dront  Talarme  avec  fondement  ,  & 
cette  alarme  operera  cn  eux  une  plus 
grandedifpofition  as'unir  etroitement 
&  folidement  pour  leur  conferva- 
tion  reciproque  ^  ce  qui  fera  un  efFet 
excellent  pour  eux  tous.  Or  cettc 
ctroite  Union  ,  ils  la  devront  ^  unc 
jufte  defiance  au  refus  quc  fera  leur 
Ennemi  dc  figner  ces  cinq  Articles. 

11  eft  certain  qu'il  y  a  toujoursdes 
fources  pcrpetuelles  de  contcftationr 
cntre  Souycrains  voifins ,  &  quc  faute 

par 
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per  «ux  d'ccre  convenus  qu'ellcs  ic- 
■ront  leglees  ;par  provifioni  1a  plu- 
jftUite  de^  voix  :par  les,Souvcrainsleurs 
Allies  non  intereffes  ^  ces  contefta- 
Hions  ne  ;peuvent  fe  lerminer  gu^cn 
isflbiant  tous  les  malhcurs  &  tous  ks 
ha^^rds  de  U  Gucrre. 

Signature  ou  refus  de  figner  ,  ve- 
^itabfe  ,pier^c  de  touche  de  I^Efprit 
yacifique  ou  dc  PEfprit  ambitieu^;. 

:I.  IjH  plupart  des  c-cffions  &  dcs 
prQmciTes  faites  par  des  Traiies  tpie- 
fCedens  ,  n'ont  etc  faites  par  les  Ce- 
cdans  que  malgreeux,r6c  parlacraipce 
•iiic  ;perdr^  encorc  plus  par  la  conti- 
nuation  de  la  Guerre  queparle^Xrai- 
i^es.dePaiK  :  Ainfi  les  Cedans.n'y  ont 
arenonce  qu'en  aparence  ,  &  j  usques 
va  la  prcroiere  occafion  dans.laquellc 
ils  pourront  impuneraent  reprendrc 
^ce  qu'ilsontcedeou  quelque  cquiv^- 
lcnr.j  ainfi  nuUe  fiirete  p«>rfaiic.dc  la 
•continuation  de  la  Pabx. 

z.  11  nc  faut  point  feiflritQr.,  tellc 
cfl  toujojjFs  ladifpo(itionji'^fprit,des 
Gcdaiis,,  ilrn'yapoint  dc'Ceflion  qui 
>tnettc  i.  couverc  dc  k  -Gucrrc  avec 
.-^vantiage.  l^s  /j^lji^s  Tpciivent  bicn 
tpx»Dicttte  g^ianw  ,4e  hC€s  .Geffions , 

mais 


de  Poix  P&tfiS^k'.         tf 

itials  qai  eil-  ce  qui  empechera  les 
AlUes  eitx-mGixics  de  fe  dcfunir  ^  Sc 
^  fairc  «nfuite  des  Ligwcs  partialcs 
lcs  uns  contre  lcs  autres  j  le  palK  nc 
nous  £ait-il  .^^^^5  dcviner  r^venir  ?  Qr 
alors  la  promeffe  de  leur  Garantie  nc 
dcvicnt-cUe  pas  une  vaine  promtiffe, 
6cia  furete  GontrelaGuerreune putc 
rchimere?  Ainfi  nuUe  furete  parfeitc 
^c  la  continuation  de  k  Paix. 

^,  Oucre  les  Geffions  qui  ont  it^ 

rxtorquees  les  annes  a  la  main,  iieft 

impoffible  .qu'il  ne   naiffe   tous  les 

jours  des  fujets  de  plainte  les  uns  Gon- 

^re  les  autres,  foit  a  j:rau(e  ,des  Limi- 

tcs ,  foit  a  caufe  dn  Gommerce  entis 

lesSujets  de  xieux  Sonverains  ,  foit 

parce  que  les  Traites  ont  iaiffe  des  cas 

indecis  ,    foit  paree  quc  xes  Traites 

Bc  lcs  ont  -pas  aflez  ckitement  deci- 

des.     Donc  mille   furete  fuffi&ncc 

contre  k  Guerrc,  jnuUe  furete  .paP* 

:feite  de  k  xionciniiatiDn  derk  Paix. 

4.  Lcs  morts  ,   les  maTiages  entrc 

Souverains,  nefent-ils  pas  iiaitredc 

*tcms  entems  de  nouveaux droits  & 

^de  nouveUcspretcmiDnfiLpaurjdcs  Cio- 

-ccffions ;  &  quclque  pTevx>ians  quc 

^ientJbs^&mwsuns^  Jissneii^v^ 

pas 
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pas  prevoir  tous  les  cas  poflibles  dans 
lcs  Traites,  6c  fouvent  ils  ne  le  veu- 
lcrtt  pas>  &  quand  ils  y  ferolent  pre- 
vusj  quelle  furet^  pour -rexecution  ? 
Donc  nuUe  furete  parfaite  de  la  con- 
timiation  de  la  Paix. 

f .  Qui  voudroit  mcttre  par  ecric 
les  demandes  refpe£tives  qui  fe  fonc 
chaque  annee  cntre  deux  Souverains 
voifins ,  feulement  durant  fept  oyi 
huit  ans ,  foit  pour  Eux-memes  foic 
pour  lcurs  Sujets,  &  par  confequenc 
entre  un  plus  grand  nombre  de  Sou- 
verains  ,  cn  feroit  un  gros  volume? 
Or  combien  de  demandcs  refpeftives 
peuvent  ralumer  la  Guerre ,  fur-tout 
ii  Tun  des  Conteftans  eft  colere ,  har- 
di^  impatient,  s'il  fe  croit  fuperieur 
enForces,en  Allies,  Sc  s'il  n'a  befoin 
quc  de  pretextes  pour  eommencer  lcs 
hoftilites.  Donc  nulle  furete  par- 
faitc  de  la  continuation  de  la  Paix. 

•  6.  D'unautrccote,  la  Guerre  nc 
peut  pas  durer  cntrc  les  Souverains 
voifins ,  que  les  Princes  voifins  ne 
foicnt  fovces  d'y  pcendre  part  ,  dc 
pcur  de  laifler  trop  agrandir  &:  trop 
aguerrirlc  plus  fort  qui  peut  deve- 
nir  mecfranuncnt  kur  Ennemi ,  ^ 
ji,.        '  ^'  '  voila 
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voila  encore  une  autre  fource  de 
Gucrre.  Ainfi  nulie  furete  parfiiice 
de  la  continuation  de  la  Paix. 

7.  Outre  les  prctentions  ancien- 
nes,  il  y  a  des  Souverains  qui  efpe-' 
rcnt  encore  les  avantages  qui  revien- 
nent  des  conqueces.  Or  commenc 
ceiui  qui  fe  croit  ie  plusfort,  vou-- 
droit-il  accepter  alors  la  voie  ou  de 
la  mediation  ou  de  l'arbitrage  ?  Lui 
qui  crainc  de  perdrepar  la  mediation 
&  par  Tarbitrage  ,  6c  qui  croic  ne 
pouvoir  ricn  perdre  de  (qs  preten- 
lions  par  la  voie  des  aimes  6c  de  la 
violencej  Lui  qui  eft  perfuade  qu'il 
gagnera  encore  beaucoup  au-dela  ds 
fcs  pretentions  par  de  grandes  con- 
quetes,  fous  pretexte  de  fe  dedom- 
mager  ^^s  fraix  dune  Guerre  jufle. 
Ainfi  tantqu'jly  aura  des  Ambitieux 
puilTans,  nulle  lurete  pour  la  conti* 
nuation  de  la  Tranquilite. 

8.  Kn  general,  les  f  ra  tes  ne  font  quc 
des  Recueilsde  promcfles  refpeftives, 
mais  il  n'y  a  encorc  aucune  Societe 
permanentefur  laTerre  fuffifamment 
puifTante  6c  fufBfamment  intereflee 
a  rexecution  de  ces  promefTesi  cha* 
cun  dcs  Contraftans  peuc   iuipune- 

B  menr 
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ment  \c  dirpcnfer  de  les  tenir,  felon 
qu'il  trouvc  foji  interet  a  les  tenir  ou 
a  ne  lcs  pas  tenir.  Ainii  nuUc  fu- 
rete  parfaite  pour  h  continuation  de 
la  Pajx. 

$),  Lcs  Souverains  ,  pour  fe  dif- 
pcnfcr  de  tenir  leurs  promefles ,  ne 
manqucnt  pas  de  pretcxtes.  Tantoc 
ils  difent  que  leSouvcrain  qu'ils  veu- 
Icnt  attaquer  aianc  commence  a  con- 
trevcnir  aux  Traites,  ils  fc  croicnt 
permis  d*ufer  dc  reprcfailles.  Tan- 
tot  ce  font  dcs  intcrpretations  des 
termes  des  Traites  ou  PJnterefTe 
trouve  de  robfcurite ,  lorsquc  les 
.Non-intcrefTes  n*y  en  trouvent  point. 
Eniin  Ics  prctexces  bons  ou  mauvais 
ne  manquenc  jamais  au  plus  fort , 
pour  fe  prevaloir  de  fa  fuperiorite. 
Aind  nulle  furete  parfaite  pour  la 
continuation  de  la  Paix. 

10.  Les  fujcts  dc  plaintes,  &  ks 
prctentions  refped:ives,  naitront  en- 
ue  les  Allies ,  &  ils  n'ont  d'autrc 
voie  que  laGucn*e  pour  les  terniiner. 
Ainii  il  arrivera  qae  quelqu'un  dcs 
Allies  pourra  fc  detacher  impune- 
mcnt  de  rAlliancc,  par  refpcrance 
que  la  voie  desArmcs  lui  fcra  tres- 

xvan- 
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avantageufe  5  &  comiBC  il  y  a  des 
Souverains  qui  profitenc  parlcConi- 
incrce  des  declarations  de  Guerre 
des  autres,  5c  qui  veulent  voir  afoi- 
blir  leurs  Ennemis  par  ccs  guerres , 
n'eft-il  pas  vraifemblable  qu^ils  eon- 
tribuerontde  toutes  leurs  forces  ales 
rallumer?  Ainfi  nulle  furete  parfaite 
de  la  continuation  de  la  Paix. 

II.  En  un  mot,  comme  les  me- 
mcs  caufes  des  Guerres  pafiees  fubfi- 
llcnt  pour  Tavenir  fans  aucuns  pre- 
fervatifs  nouveaux  qui  foicnt  fuffi- 
ians  ,  ce  feroit  une  grande  impru- 
dence  de  penfer  qu'ellcs  ne  produi- 
ront  pas  des  efFets  femblablcs.  Le 
bois  eil  fec,  le  feu  en  eft  proche,  le 
vent  foufle  la  flamc  fur  lebois,pour- 
quoi  le  bois  ne  s'a]lumcroit-il  pas  ? 
Ainfi  nulle  furete  pour  la  continua- 
tion  de  la  Paix. 

12,.  Les  Princes  pcuvent  re<^evoir 
de  leurs  Voifins  d^s  injures  perfon^ 
nclles  ,  ils  font ,  comme  Ics  sutres 
Hommes  ,  fufcepribles  de  colere  & 
de  defir  de  fc  vanger.  Or  qui  peuc 
lcs  empecher  de  s'allier  avec  d'au- 
tres  Princes  mecontens  ,  pour  rc- 
commencer  la  Guerre.  ]S'«n  avons- 
B  z.  nuui 
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nouspasvuquanrited^exemplcsremnr- 
quables  dans  chaque  ficcle.  Autre  four- 
ce  inepuiiablcdeHaine  &  deGucrre. 
Mais  fi  ron  peut  taire  envifagcr  u 
celui  qui  vcut  iccommencer  la  Guer- 
re,  en  premierlieu  qu'ilyaunmo*ix^n 
deiendrc  laPaixfolide  &  perpetuel- 
le  en  Europe^  cn  fecond  lip^u,  qu'u- 
nePaixfolide&perpetuetle  lui  epar- 
gneroit  de  grands  traix  j  en  troifie- 
me  Heu,  qu'elle  lui  procureroit  des 
avanragts    incomparablement    plus 
rcels  &  pius  grands  que  Tobtention 
de  fes  pretentions  par   la  Gucrre  : 
Alors  loin  de  fongcr  a  la  Guerre ,  il 
fongera  a  prendre  les  moiens  de  ren- 
dre  la  Paix  durable. 

Orces  moiensconfiilent  alafigna- 
ture  du  Traite  fondamental. 

J'ai  cu  dcux  vues  en  drcflant  lcs 
Articles  qui  dolvent  compofer  cet 
eftimable  Traite  5  la  premierc,  de 
faire  enlorte  quMs  contiennent  Jn- 
tout  ce  qui  ell  abfolument  neccilairc 
pour  former  une  Alliance,  une  So- 
cicte  pcrmancnte  &  trcs-durablej  la 
feconde,  qu'ils  ne  contiennent  pre- 
cifement  quc  ce  qui  ell  abfolument 
neceffaire  :    Ceft  pour  ccla  que  je 

lcs 
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lcs  "ai  reduits  a  un  fi  petit  nombre  , 
parceque  moins  il  y  en  a  ,  moins  il 
eft  difficile  d'cn  convenir. 

EXPOSITION  des  ARTICLES 

Du  Trait^  fondamental , 

Pour  rendre  la  Paix  de  VEurope 
Ta  plus  durahle  qu^il  eft  poftible, 

PREMiER  ARTICLE. 

TL  y  aura  deformais,  entre  les  Sou-  ■^^otifi^ 
verains  qui  auronc  fip-ne  lcs  cmq^^^^/^" 
Articles  iui^ans,  uns  Aiiiance  per-'^>^/^ » 
P^tuelle.  .      .       9^  J;^, 

1.  Pour    fe   procurer    mutue]le-/^^^j- 
ment  5  durant  tous  lcs  ficcles  avenir,  qti*il  pra- 
furete  entiere  conti  e  lcs  grands  mal-  ^^^^^" 
heurs  des  Guerres  Etrangeres. 

2.  Pour  fe  procurer  mutuellemenr, 
durant  lous  les  fiecies  avcnir,  furete 
entiere  conire  iesgrandsmalheursdes 
Gut^rres  Civiles. 

}.  Pourfeprocurermutuellemenr,   ' 
durant-tous  les  fiecles  avenir,  furete 
entiere  de  la  confcrvation  en  entier 
de  leurs  Etats. 

4    Pour  fe  procurcr  mutuellemenr^ 

dans  tous  les  tems  <i'afoibHfl"ement, 

imc  fflrete  beaucoup  plus  grande  dc 

B3  la 
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la  confervation  de  leurPerfonne&dc 
leur  Famille  dans  la  pofllffion  de  la 
Souverainete ,  felon  Tordre  etabli  dans 
Ja  Nation. 

f ,  Pour  fe  procurcr  muruellement 
une  diminution  trcs-confiderable  de 
leur  dcpenfe  militaire,  en  augmcn- 
tant  cepcndant  leur  furete. 

6.  Pour  fe  procurer  mutuellement 
unc  augmentation  ties-confiderable 
du  profit  annuel  que  produiront  la 
continuite  &  la  furete  du  Com- 
mcrce. 

7.  Pour  fe  procurer  mutuellcmenr, 
avec  beaucoup  plus  de  facilite  6c  en 
moins  de  tems,  ragrandiffement  in- 
t^rieur  ou  l'amelioration  de  leurs 
Etats  par  \e pcrfe&iomwmntdeshoixy 
dcs  Reglemens ,  6c  par  la  grande 
utilite  de  pluficurs  excellens  Etablis- 
femens. 

8.  Pour  fe  procurcrmutucllement 
furete  cntiere  de  tcrminerplusprom- 
tcment,  fans  rifques6c  fansfraix,  leurs 
Diferens  futurs. 

9.  Pour  fe  procurcr  mutuellcmcnt 
furete  cntiere  de  rcxecution  promte 
&  exa£lc  de  leurs  Traites  futurs ,  & 
dc  lcurs  PromelTes  reciproques. 

Or 
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Or  pour  facilirer  la  formation  dtPoffeJJlon 
cettc  Alliance,  ils  font  convenus  de  ^»f  ^^^  > 
prendre  pour  Point  fondamental   ^^f-^^^T 
pojfeffion  adiuelk  (^  Vexicution  des  der^  ^ermers 
niers  Traitis ',  &  fe  font  reciproque- 7r^/V//. 
ment  promis,  a  la  garanrie  les  uns-P^^»^ 
dcs  autres  ,   que  chaque  Souverain-^^^^^" 

qui  aura  figne  ce  Traite  fondamen-^JI^r^;- 
tal,  fera  toujours  conferve  lui  6c  fa//^ 
maifon  dans  tout  le  Territoire  qu'il 
pofiede  a5iueHer}jent. 

ils  font  convenus  que  lcs  derniers 
Traites,  depuis  &  compris  leTraite 
de  Munfter  ,  feront  cxecutes  5  ^ 
que,pour  la  furete  communc des  Etats 
de  TEurope,  les  renonciations  faites 
dans  lc  Traite  d'Utrec  pour  empe- 
cher  lesCouronnes  deFrance&d^EP- 
pagne  de  s^unir  jamais  fur  une  me- 
me  tete  ,  feront  executees  fclon  leur 
forme  6c  teneur. 

Et  afin  de  rendre  la  Grande  Al-  ^omhre 
liance  plus  folidc,  en  k  rendantplus^']^|^y^ 
nombreufe  &  plus  puifiiinte,  lcsGrands  Prffmier 
Allics  font  convaincus  que  tous  les  ^6»»^«»/- 
Souvcrains  Chrcticns  fcront  inwixes  ceffaire 
d*y  entrer  par  1a   fignature  de   ceP^^^/^Pf' 
Traitc  fondamcntal.  ^;^^  ^U 

Societ^» 

B  4  I,  On 
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ErAairciJfement, 

1.  On  voit  dans  cct  Articlc  lcs 
neuf  efFeis  principaux  que  produira 
certaincmcnc  rAlliance  generale  6c 
permanente  en  faveur  de  tous  les 
Souverains  Chretiens,  &  cefont  ces 
Effets  futurs  qui  font  les  motirs  pre- 
fensduTraite  propofe,  &  les  equi- 
valens  certains  &  infiniment  avanta- 
geux  qui  leur  font  offerts  pour  des 
Pretcn:ions  moins  grandeSjtres-cou- 
teufes  6c  tres-incertaines. 

2.  Outre  les  Motifs  proprcs  pour 
engager  les  Souverains  a  former  la 
Grande  Alliance,  on  voit  aufTi  dans 
cet  Article,  comme  baze  duTraite, 
la  Convention  de  la  poJfeffiQn  a&uelle 
13  r  Execution  des  dermers  TraitSs, 

}.  11  eft  vifible  que  la  poffeffion  ac' 
iuelle  6c  Texecution  des  derniersTrai- 
tes  etant  etablies  pour  point  fixe, 
opere  une  renonciation  reciproque 
aux  precentions  reciproques  qui  font 
deftituees  dc  pofTeflion  a£luelle,  6c  du 
droit  que  peuvent  donner  lesderniers 
Traites  i  parceque  CGS  prcf^ntions 
tendroient  a  diminuer  queiquc  chofe 
fiu  Territoire  ou  des  Droits  dont 

cha- 
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chacun  des  Souverains  de  laGrande 
Ailiance  eft  en  aBuelle  poJJe[jion:  Mais 
ceite  renonciation  ti\  avantagcurc- 
ment  coinpenree  par  les  ncuf  equi- 
valens  ,  c'eil-a-'iire  ,  par  lcs  neuf 
grands  Avanrnges  qui  icfuheroienc 
tant  de  rimpoffihilite  de  la  Guerre 
que  de  la  continuation  pcrpetuellc 
du  Commerce  6c  de  la  Paix.  Ccs 
Avantages  font  expliqucs  plus  au  lorg 
dans  les  preuves  des  trois  Propofi- 
tions  fuivanres. 

4.  On  voit  aufli ,  dans  cet  Arti- 
cle,  le  premier  mcien  pour  rendrc 
rUnion  iolide,  qui  tll  d^augmenter  le 
pJus  qu^il  fera  poffible  le  nomhre  des 
Souverains  de  la  Grande  Jlliance-y  pre- 
miercment  afin  qii'elle  ibii  plus  puis- 
fante  qu'aucun  Souverain,  &  meme 
que  pluficurs  Souvcrains  qui  vou- 
droient  la  rraverfcr  dans  fes  Projets 
pacifiqucsj  &;  en  fecond  lieu  ,  afia 
que  le  nombre  dcs  Allies  foit  fufii- 
fant  pour  former  avec  plus  de  vingt 
voix  un  Arbitrage  ou  Tnbunal  per- 
manent,  pour  terminerfans  Guerrelcs 
diferens  futurs. 


B  r  Se- 
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Secofid  ArtkU. 

Contrtbti'  Chnque  Allie  contribuera,  u  pro* 
^AuT^  portio»  des  Rcvcnus  adruels  6c  dts 
Second  C'*^^^^^s  de  fon  Etac,  a  la  fuieie  6c 
mQienne-'^^^  depenfes  communcs  dclaGrande 

Cf£aire      AilianCC. 

pour  la  Cctte  Contribution  fera  reelee 
aureeae  ^^^  ch;<que  mois  par  les  Pleniporen- 
.:.ai;es  des  CTranas  Allies  dans  le  lieu 
de  icur  AiTtmblee  Perpetuelle,  a  la 
plur-aiite  des  voix  pour  la  provifion, 
&  aux  trois  quarts  dcs  voix  pour  la 
definitive. 

EcJairciJfement . 

1.  LcSecond  Article  eftle  fecond 
moVcn  de  rcndre  i^Alhance  &  laPaix 
auffi  folides  qu'ellcs  puiffcnt  recre  j 
car  lacontribution  journaliere,  pro- 
portionelie  &  pcr^  cruelic  dcs  JVlcni- 
hres,  ci\  propremcnt  la  nouriture  jour- 
naiierc  &  perpetucUe  duCorps  Poli- 
tique  dc  r£urope. 

2.  Cette  Conrribution  doit  etrc 
proportionnee  aux  revenus  desSujcts 
cle  chaque  Nation  5  &  coramc  ii  y 

a  dcs 
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a  desNations  plus  chargccs  desDet- 
rcs  publiques,  lesunes  que  lesaurres, 
les  Reparcireurs  y  auront  ci^ard.  Oii 
apelle  en  Allemagne  cerreContribu* 
tion  des  Allies  duCorpsGeriiianique 
/kfofj  i?(?«?^/«^ ,  on  apelleroic  la  Contri- 
bution  dcs  Grands  Allies  du  Corps 
Europcin,  MoisEuro^eins. 

Iroijieme  Article. 

Les  Grands  Allics,  pour  x.txTSi\ntT  Arbttra- 
cntr'eux  leurs  diferens  prefcns  6c  ^.vt^gtfperma- 
nir,  ont  renonce  &  renoncent  pour^^^:* 
jamais,  pour  eux  6c  pour  leurs  Suc-  ^"^^^  ^^^f 
ceifcurs,  a  la  voie  des  Armes  >  6c  font  ceffaire 
convenus  de  prendrc  toujours  dorc- pour  la 
navant  la  voie  de  Conciliation  par  h^ftr/f  de 
mediation  du  refte  des  Grands  Allies^'**^^^'^^^* 
dans  le  lieu  de  i*Aflemblee  generale. 
Et  en  cas  que  cette  Mediation  n'aic 
pas  dc  fucccs,  ils  font  convenus  de 
s'en    raporter  au  jugement  qui  fera 
rendu  par  lesPlenipocentiairesdesau- 
tres  Allies    pcrpetuellemenc    aflem- 
bics,  &;  a  la  pluralite  dt'^  voixpour 
Ja  definitive ,  cinq  ans  apres  le  Juge- 
ment  provifoirc. 

Eclaif' 
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Echirciffemens, 

I.  Ce  Troifif^me  Article.contient 
un  troifieme  moien  abfolufnent  nc- 
ceflaircpour  rendre  laGrande  Allian- 
ce  indivifibk;  6c  ce  moien,  cVli:  de 
preferer  pour  toujours  la  voie  falu- 
raire  ou  de  la  Mediation  ou  de  TAr- 
bitrage  quimainticnt  tout,  qui  con- 
ferve  tout,  a  la  voie  pernicieufe  de 
la  Guerre ,  qui  ebranle tout ,  qui  ruine 
tout. 

2 .  II  efl  aife  de  comprcndrc  qu'au 
moVcn  du  Point  fixe  6c  immuable  de 
1(1  pojfeffion  a^iuelk  £5?  de  rexccution  des 
derniersTrait^s^  les  diferens  futursne 
pourront  jamais  etre  que  tres-pcu 
importansj  puifque  toute  pofleiHon, 
pour  pcu  qu^eile  foit  importante,  e(t 
toujours  cvidente  6c  aduelle ,  ou 
marquee  dans  les  dcrniers  Traites. 

7,,  Les  difcrens  fur  quelquespetits 
Villages  dcs  Frontiercs,  furquelques 
difficuhes  des  Commercans  ,  n'ont 
rien  de  fort  important  5  6c  mcme 
comme  lesSouverains  font  tous  inte- 
rc^cs  a  regler ,  chacun  aura  fureie 
enticre  que  les  Juges  nc  s'cloigneronc 
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jamais,  ou  quetrcs-peu,  de  1'cquite 
m6me  pour  la  provifion  dansleursju- 
gemcns  j  &  cetrc  furete  doic  donner 
ii  toutEfprit  raifonnable  beaucoLipdc 
tranquilitc,  puifqu^il  ne  rcftera  rien 
d'imporrant  a  regler,  6c  que  ce  qui 
reftera  ne  fera  jamais  regle  d'une  ma- 
niere  fort  eloignee  de  Tequire  3  il 
rellera  meme  au  Condamne  efperan- 
ce  d'un  Jugemenc  favorablc,  cinq 
ans  qpres,  lorfqu^il  s'agira  d'un  Jugo- 
menc  definitiF. 

4.  II  n'yaurariend'imporrant  are- 
gler  a  ravcnir  entrcSouverains,  que  les 
bucccffions  futures  Sc  prochaines  de^ 
Souverainetesj  mais  les  difcrens  cas 
de  c^t  Ar^icle  feront  difcutes  6c  re- 
gles  par  les  Allies,  long-tems  avanc 
rechcance  des  SucccfJions  j  i.  par 
raport  a  rinierct  gencral  de  laSocie- 
te^  2.  par  raport  a  rinterct  de  la 
Nation,  3.  par  raport  a  rinieret  &: 
a  la  juftice  dcs  Families  piecendan- 
les. 

f .  Lcs  Allies  auront  alors  pour 
baze  de  leurs  rcglemens  la  maxime, 
Salus  populi  fuprema  lex  efto  ,  la  con  - 
fervation  du  Peuple  6c  de  TEtat  eil  la 
Loi  fuprcmci  ils  auronc,  pour  pie- 

Kiiet 
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micrprincipe,  lafurete  6clatranqiu- 
litc  de  la  Grande  Alliance. 

Or  cctte  rurere  demande  i.  que 
ron  ne  diminue  pas  le  nombre  dcs 
Voix  deliberatives;  z.  que  Ton  n'a- 
grandilTe  pas  le  Territoire  du  Sou- 
verain  qui  cfl  deja  fuffifamment  puif- 
ianc. 

^iatricme  Article, 

PuKttion     Si  quclqu'and'entre  lesGrAnds  Al- 

du  Con-  lies  refufoic  d''executer  les  jugemens 

treve-      ^  \q^  reglemcns  de  la  Grande  Allian- 

^"^g^-x    cc,  negocioit  dcsTraitcs  cpntraires, 

;^^^^^^faifoit  des  preparatifs  de  Guerre,  la 

K/ceffaire  ^rande  Albance  armeraSc  agira  con- 

pBur  la     tre  lui  offcniivemenr,  jufqu'acequ*il 

dur/ede^  ait  cxecute  lcs-dits  jugtmcns  ouRe- 

^^^^^^*  glemens ,  ou  donne  furetede  reparer 

les  torrs  caufes  par  fes  holtilites,  & 

de  rembourfer  les  fraix  de  la  Gucrre 

fuivant  rertimacion  qui  cn  fera  f-iite 

par  lcsCommiflaires  de  laGrandcAl- 

iiance. 


Etlair- 
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EdairciJJhnent . 

1.  CeQLiatricmc  Artlcle  conticnc 
un  qiutrieme  moien  abrolumcnt  nc- 
ceJFaire  pour  rendre  la  Grande  Al- 
liancc  indivifible,  qui  eft  une  puni- 
tion  fuffiranre  6c  incvitable  pour  ce- 
lui  dcs  Allies  fucceflcurs  qui  ,  fans 
prcndre  garde  a  tous  les  grands  avan- 
tas^es  quM  tircaclucllement  de  laPo- 
lice  Europeinc  ,  fcroit  aflez  impru- 
dent  pour  vouloir  la  detruire  ;  car 
lcs  Princcs  prudens,  qui  connoifTeiic 
leurs  vrais  interets,  n'ont  pas  bcfoia 
de  menaces  pour  fe  tenir  toujours 
eroitement  unis  entr'eux,  leurs  in- 
terecs  qu'ils  connoiflent  avcc  eviden- 
ce  les  tiennent  aflez  unis  j  mais  le 
Prince  imprudent  ,  qui  ne  connoit 
pas  aflez  fon  interec,  a  befoin  d*unc 
crainte  falutaire  pour  le  guider  com- 
meEnfantvers  fonvrai  interer^c^eil- 
a-dire,  vers  la  continuation  dela  So- 
ciete. 

2.  Lesliens  de  touteSociete  fe  re- 
duifent  a  deux,  lepremier  &cIemoins 
for:  cft  r  Efperance ,  ou  lc  delir  d'aug- 
mentcr  fon  bien  3  le  fecond  6c  )e  plas 

fort, 
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fort,  c'cfl:  1a  crainte  (Jevoirdlminuer 
fes  biens&augmcntcrrts  maux.  Sou- 
venc  les  biens  qiie  procurc  laSocicte, 
quoique  trcii-grunds,  ne  fontpascon- 
nusfaute  d'attcntion  &  d'expericnce 
par  les  Jeun^s-gens,  pir  lcs  Efprits 
fuperficsels,  ni  p^r  ceux  qui  font  a- 
gires  de  palliot^s  paff  igeres ;  ainii  i!s 
ne  fe  tiouvent  pas  alors  fuffilummenc 
©ngages  a  entrctenir  la  Societc ,  ils 
onc  befoin  alors  comme  lcs  li.nfans 
dVnvifiger  une  punition  ccrraine  , 
prochaine  6c  fuffifmte  ,  deiiinec  a 
quiconque  en  violcroit  les  Loix  fonda- 
mentales. 


Cin^uteme  Article . 

Desifion  Lcs  Allies  font  convcnus  que  Ics 
alaplfi-  Plenipotentiaircs  ,  a  la  plurahre  des 
raltte ,^  voix  pour  la  dcfinitive  ,  legleronc 
Ctnqutc-  j^^^  1^^^^  Afiefr.biee  Ferpetuelle  tous 
niceffaire  ^^^  Articlcs  qui  leront  jugcs  neceiiai- 
four  la  res  6c  importans,  pour  procurer  a  la 
dureede ^  Grande  Alijance  plusdc  folidite,  plus 
USocteie.  j^.  {ur;.te,  &  tous  les  autres  avantugcs 
po{]l'>les;  maisi'on  ne  pourra  jamais 
ncn  changer  a  ces  cinq  AFticlcsFon- 

da- 
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damentaux,  quedu  confentemcntuna-^ 
nimc  dc  tous  les  Allies  . 

Edairciffemenf. 

T .  II  eft  evident  qu'il  reftera  eneo- 
re  beaucoup  d'Articles  qu'il  fera  im- 
portant  de  rcgler,  tant  pour  lafure- 
te  &  pour  la  duree  de  la  Grande 
Alliance,  que  pour  le  bien  commun 
des  Grands  Allies>  mais  cela  fe  pcut 
faire  facilement  dans  T Airemblee con- 
tinuclle,  par  lesPlenipotentiairesqui 
auront  leurs  inftruftions. 

11  fera  neceiTaire  par  exemple  de 
rcgler  qui  feront  les  Souyerains  qui 
auront  une  voix  complette  ,  6c  qui 
fctont  les  Souverains  qui  n'auronc 
qu'une  voix  formee  de  ia  pluralite 
dcs  voix  non  complettcs.,  pouravoir 
durant  un  an  ,  chacun  a  lcur  tour , 
droit  de  Plenipotentiaire  ,  les  uns 
plus ,  les  autres  moins  de  jours , 
i-proportion  du  revenu  de  lciirs 
jEtats . 

II  eft  de-meme  neceffalre  de  choi- 
fir  la  Ville  de  Paix  ou  d'Aflembleej 
du-raoins  par  provifion  • 
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II  faiidra  ftatuerfur  rincompatibH 
lite  des  Souverainetes  fur  la  tctc  d'ua 
meme  Souverain ,  comme  il  a  cte 
fhatue  a  Tegard  des  Couronnes  dc 
France  6c  d^Efpagne  ;  &  de  conve- 
nir  que  deux  ^ouverainetes  qui  au- 
ront  chacun  une  voix  complette  ne 
fcront  jamais  pofTedces  par  un  meme 
Soaverain  ,  &  que  les  Succeffions 
des  Souverainetes  ne  pourront  ja- 
mais  etre  ajugees  qu'aux  Souve- 
rains  qui  n'auronc  qu'une  voix  com- 
plette. 

Mais  il  y  a  une  Obfervation  dc  la* 
dcrniere  itDportance  afaire,  c'eftque 
tout  ce  qui  fe  peut  decider  a  la  plu- 
ralite  ,  par  provifion  &  aux  trois 
quarts  des  voixpour  la  dcfinitive,  ne 
pcut  jamais  etre  regarde  comme  un 
obdacle  infurmontable :  Cette  Obfer- 
vation  leve  une  infinite  de  difficul- 
tes,  que  le  Lefteur  pourroit  fc  fairc 
alui-metfie  fur  la  difficultedelaCon- 
vcntion. 

z.  II  cfl  a-propos,  ^  Tegard  des 
Articles  du  Traite  Fondamcntal , 
quc  chaquc  AUic  foit  fur  qu'il  n'y 
fcra  iamais  fait  aucim  changemcnc 
5UC  de  foa  confcntemcflt  j  &  qu'ainfi 

touc 
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tDUt  fon  Territoire  aftuel  lui  fera 
toujours  confervc  cn  entier  a  lui  &a 
fa  poftcrite,  par  line  Societe  toute- 
puilTantc  &  immortelle. 

^.  11  eft  important  pour  faclliter 
le  premier  pas  de  la  Gonvention ,  d'en 
leduire  les  Articles  au  plus  petit 
nombre  qu'il  efl:  poflible,  parceque 
le  premier  pas  dans  toute  Conven- 
tion  cft  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficilejScquecepremlerpasdansune 
Convention  avantageufe  etant  fait  ^ 
mturellement  les  Parties  intereflecsa 
convenir,  du-moins  a  la  pluralirede^ 
voix  par  provifion,  de  toutcequi  eft 
neceflaire  pour  procurer  a  la  Societe 
tous  les  avantages  poffibles. 

Tels  font  les  cinq  Articlcs  fonda- 
mentaux,  necefHiircs  pour  rendre  Li 
Paix  durable  &  perpetuelle .  Or  il 
eft  certaln ,  par  les  confiderations  pre- 
cedentes,  que  tantque  les  Souverains 
en  grand  nombre  nc  les  (tgneront  pas 
ou  d'autres  Articlcs  equivalens,  ce fcra 
toujours  une  tres-grande  imprudencc 
de  compter  que  de  long-tems  il  n'y 
aura  aucuneGuerriE  ni  CivilcniEtran* 
g^re  en  Europe.  Et  c*eft  la  premiere 
Prppofithfi  ^uefa^uois  a  d^montrer. 

C  ^  SMi 
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SECONDE  PROPOSIflON 
A 

D   E  M  O   N  T  R  E  R. 

Ces  clnq  Articks  font  fuffifans  pour  ddn- 
ner  furete  entiere  de  Vexecution  des 
Itraites  pafes  ^  futttrs  potir produire 
ttne  Paix  inalterable, 

t.  TL  cft  vifible  quc  fi  les  Puiflan- 
j  ces  de  l'Europe  fignoienc  les 
cinq  Articles  du  Projet  de 
Traite  fondamental,  6cqu'ils  en  fol- 
licitaflent  tous  enfemble  la  fignature 
dans  les  autresCours  de  TEurope,  il 
feroit  figne  avant  cinq  ou  fixmois  de 
tous,  ou  de  prefque  tous-,  &ron  fe- 
roit  fur  que  celui  qui  refuferoit  de 
ggner y  confentiroit  bien- tot ,  de  peur 
(fetre  traite  par  rAUiance  Generale 
comme  Ennemi  declare. 

^.L'Alliance  Generale  une  fois  for- 
meei  avcc  lacondition  qu'aucun  Allie 
ne  prendra  jamais  les  armes  contrc 
fon  AUie,  a-peinc  d'etre  traite  com- 
me  Ennemi  par  la  Grande  AUiancc, 
ancun  d'cntr'eux  asteutera  jnmaisdc 
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feire  une  grande  depenfc  militairc  de 
tous  les  autres. 

3.  Les  conteftations  entre  Souve- 
rain  &  Souverain  feront  ncceiTairc- 
ment  dc  tres-petite  importance  ,  & 
elles  feront  furementouconcilieespar 
la  mediation  derAUiance,  outermi- 
nees  fansGuerre  par  le  jugement  des 
Allies. 

4.  II  n'yaura  plus  aucunAllie  qui 
puifle  fe  croire  le  plus  fort,  quand  il 
faura  qu'il  aura  tous  les  autres  pour 
Ennemis.  Donc  Tapas  flateur  des 
grandes  conquetes  ne  pourra  plus  le 
tenter  de  fe  feparer  dc  la  Grande  Al- 
liance ,  parceque  la  moindre  conqiid- 
te  lui  paroitra  alors  impoflible. 

f .  ]  1  pourra  pcut-eti  e  y  avoir  quel- 

aues  petitcs  feditions  dans  les  Etats 
es  Allies,  m^tis  il  nepourrajamaisy 
avoir  de  Guerre  Civile ,  car  fans  Chef 
il  n'y  a  nuile  Guerre  a  craindre.  Et 
qui  feront  les  Chefs  qui  voudront  per- 
dre  leurs  biens  &  leurvic,  lans  aucu- 
ne  efperance  de  fucces  ?  Or  com- 
mcnt  pourroicnt-ils  avoir  la  moindre 
cfperancc  de  fucces  ,  fachant  qu'ils 
ont  a  combattre  les  forces  dcTEuro- 
pe  entierc? 

C  5  5.Cciix 
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6.  Ceuxqui,  pardesTraitcs,  ont 
faic  malgre  eux  certaines  ceflions  ou 
lenonciations  ,  n'aianc  plus  aucune 
efpcrance  de  reiiflir  par  la  force,  ne 
tenteront  jamais  de  prendre  les  armes 
pours'endedommagerjain{i  ilsferont 
lieureulement  forces  de  prendre,  en 
equivalens  6c  en  dedommagemens  a- 
vantageux ,  la  grande  dimmution  dc 
leur  depenfe  militaire  ,  rameliora- 
tion  de  leur  revenu  qui  vient  du  Com- 
merce  interieur  6c  extericur,  &  une 
infinite  d'autres  grands  avantagcs  qui 
refultent  d'uneinfinite  de  bonsregle- 
niens  6c  de  bons  etablifTcmens,  qui 
ne  pcuvent  gueres  fe  faire  que  dans 
une  Paix  folide  6c  inalterable. 

7.  Les  casnon  prevus  2cnondeci- 
des,  les  equivalens  de  certains  Arti- 
cles  ,  lcs  demelesdesSujets  dedivcr- 
ixs  Nations,  pourront  fairc  naitre  des 
conteilations  entre  dcux  Allies  de  la 
Socicte  Europeine ,  comrae  il  efl 
arrive  enrre  deux  Citoiens  d'une  me- 
me  SocietCi  mais  ce  fcront  des  con- 
teftations  pcu  importantcs  dans  le 
fonds,  en  comparaifon  de  ce  qu-ifs 
auroient  rifque  dans  le  fidemc  de  la 
Guerre  prefque  ptrpetuelle,  dans  le- 

quel 
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quel  on  rifque  les  fraix ,  les  defola- 
tions  de  la  Guerre ,  &  fon  Etat  en- 
tier.  Or  des  Conteftations  peu  im- 
portantes  dans  le  fonds  ne  pourront 
plus  caufer  de  Guerre ,  parce  que  la 
voic  de  TArbitrage  fera  toujours  ou- 
verte  pourterminer  ces  petits  Dife- 
rens,  &  parcequela  voiedelaGuer- 
re  (eradeformais  devenue  abfolument 
impoflible,  par  la  formation  dePAr- 
bitrage  Europein  forme  lui-merac 
par  la  fignature  dcscinq  i^rticks  fon- 
damentaux. 

8 .  11  cft  vrai  que  les  Traites  ne  fonc 
que  desrccueilsdepromefles  refpedi- 
ves,  6c  que  la  ou  il  n'y  a  point  de 
Societe  permancnte  ,  fuffifamroent 
puilTantc  &  fuffifamment  intereflee 
pour  en  procurer  rcxecution ,  on  nc 
peut  jamaisavoiraucune  fiirete  qu'el- 
les  feront  executees  5  parce  que  le 
Promettanc  peut  efpercr  de  s'en  dif- 
pcnfer  impunement,  Mais  dans  le  cas 
dc  la  Societe  permanente  etablic  entre 
les  Souverains  pour  rexecution  des 
Traitds ,  &  pour  la  confervation  re- 
ciproque  duTerritoire  en  entierdonc 
chacun  eft  en  aftuelle  pojfeffion ,  il 
»'y  a  plus  a  craindre  d'inexccutioii 
C  4  dcs 


40  Ahrege  du  Projh 

des  promefles  reciproques.  Ainfi  cha-^ 
cuH  fe  trouveradans  rheureufcneces- 
fite  de  faire  juftice  a  fon  V^oidn,  & 
de  vivre  de  ihn  cote  fans  craindre  au- 
cune  injuflicc,  aucune  hoftilite,  au- 
cune  violence,  nucune  injure  de  la 
part  de  fes  Voifins. 

9.  Tant  que  les  Allies  peuvent  (e 
iii^zxtv  impunement  de  rAUiance,  elle 
nepeutetre  regardee  comnie  Societe 
permanente.  Mais  ici  aucun  Allie  ne 
pourra  plus  efperer  de  s'en  fcparer 
impunement^  &  fans  ^tre  regarde  & 
trait^  commc  Ennemi  commun  dc 
tous  les  Allies.  Ainfi  non  feulement 
les  grands  avantages  de  la  Societe  per- 
maiTcnte  y  retiendront  les  Souverain^. 
prudens  5<  fenfes,  mais  lacrainte  fa- 
lutaire  d'une  punition  fuFfifante  6c  in- 
evitable  y  retiendra  toujours  lesi 
Souverains-mcmes  qui  feroient  tres- 
imprudens  6c  enivres  d'une  folle  am- 
bition. 

10.  Comme  les  Allies  font  auto- 
rifes  a  ctablir ,  par  la  pluralite  des 
voix.  pour  la  provifion  ,  tous  les 
moiens  convenables  pour  la  furete , 
pour  la  tranquilite,  pour  les  autres 
communs  avancages  de  T Alliance  ge- 
■^  ne- 
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neralc  j  il  efl:  impoflible ,  eclaires 
comme  ilsTeront  par  les  plus  grands 
Genies  dc  rEurope,  qu*ils  ne  trou- 
vent  pas  encorc  en  peu  d'annces  la 
plupart  des  autres  rooiens  convena- 
bles ;  Et  cotnme  ils  ferpnt  tres-puif- 
fans ,  ils  pourront  toujours  facilement 
les  mettre  en  cxccution. 

On  peut  donc  conclure  quc  Ics 
nouveaux  Prefervatifs  qu'ils  trouve- 
ront  joints  a  ceux  qui  font  dcja  pro- 
pofes  pour  Articles  fondamentaux  , 
feront  fuffifans  pour  rendre  TUnion 
indiflbluble,  cc  par  confequent  pour 
rendre  toutc  Guerre  ablolument  im- 
pofllble,  ce  quieft  la  feconde  Propcfition 
qui  etoit  a  demontrer. 
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rtROISlEME  PROPOSITKhN 

A 

D  E  M  O   N    T  R  E  R. 

La  plus  importante  Negociation  de  VEm" 
pereur  eft  de  faire  figner  ies  cinq  Ar- 
ticles  fondamentaux  au  plus  grand 
mmbre  des  Sowverams. 

MON  defTeinefi:  demontreravec 
cvidence  que  tous  les  Souve- 
jains  ont  plus  d*interet  de  figner  le 
Traite  fondamental,  que  de  refufer 
de  le  figner.  Je  commencerai  par 
demontrer  quel  efl,  danscette  occa- 
fion,  le  vrai  interet  de  TEmpereur. 

Si  les  Souverains  qui  figneront 
lescinq  Articles  fondamentaux,  fai- 
foient  entr*eux  lcs  trois  quarts  de  la 
Puiflancede  TEurope,  il  eftcertain 
que  TEmpereur  avec  ceux  qui  forme- 
roient  Tautre  quart  les  fignercient 
aufli.  Or  fi  tous  les  Pot^ntats  lc 
fignoient ,  il  refulteroit  infaillible- 
ment  de  cette  fignatureunePaixpar- 

fai- 
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faitement  inalterablc  •,  il  cn  refulte- 
roit  infailliblement  les  ncuf  efpeces 
d'avantages  immenfes  mentionnes  au 
premier  Article  fondamental ,  tanc 
pour  raugmcntation  du  bonhcur  dcs 
Souvcrains,  quepour  1'augmentatioa 
du  bonheur  de  toutcs  les  familles  des 
Nations  Chretiennes  5  puifque  c'eft 
le  plus  grand  perfeftionnement  qui 
puifle  arriver  a  laSociete  Humainceti 
general ,  &  a  toutes  les  Societes  par- 
ticulieresjdc  fe  voir  parun  etablifle- 
ment  folide  cntierement  a  couvertdes 
malheurs  inexprimables  que  trainent 
toujours  apres  elleslesGuerresEtran-' 
geres. 

Les  Souverains  font  des  hommcs , 
ils  n'ont  par  confequent  d'autre  but 
dans  leurs  affaircs  que  le  but  dcs  au- 
trcs  homrnes  ,  qui  cft  d'augmenter 
lcur  propre  bonheur,  c'cft-la  leur 
vrai  inreret.  Or  on  va  juger  qac 
la  fignature  dcs  cinq  Articles  fonda'-' 
menraux  cil  Ic  moien  le  plus  proprfe 
a  augmenter  dc  beaucoup  le  bonhcur 
de  rEmpereur  &  de  (a  Famille  Im- 
p6riale,  &  par  confequenc  quc  c'cft 
fon  plus  grand  interet, 

Etat 
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Etat  cle  la  ^ejlion, 

II  n'eft  pas  douteux,  que  lesPrin- 
ces  moins  puiflans  nViencdespreten- 
tions  confiderables  fur  leurs  Voifins 
plus  puifians.  II  n'efl;  pas  douteux 
non  plus,  que  ces  Voifins  plus  puif- 
(ans  n'aient  des  precentions  confidc- 
rables  pour  s'agrandir  aux  dcpens 
d'une  partie  de  ce  que  poflcdent  ac- 
tuellement  les  moins  puifl^ans.  Les 
Hommcs  ne  fi)nt  pas  ordinairemenc 
aflez  jufl:es  6c  aflez  equitables,  pour 
borner  leurs  defirs  a  leur  pofleflion 
aftuelle  6c  a  rexecution  de  leurs 
Traites. 

De-la  il  refiilte  quc  lcs  moins  forts 
ont  beaucoupmoins  a  efpererdeleurs 
forces,  qu'ils  n'ont  acraindre  de  ia 
forcc  des  plus  puifl!ans :  Ainfi  il  n'eft 
pas  dourcux  qu'entre  Voifins ,  les 
moins  puiflTans  ne  trouvaflcnt  leTrai* 
te  fondamental  tres-avantageux  lanc 
pour  eux  que  pour  leurs  Succeflcur$ 
&  pour  leursSujeti',  &  quepour  ve- 
nir  a-bout  de  former  cet  ctablifl^e- 
ment  dePaixPerpetuelle,  ils  n'aban- 
doDnaflTent  volontiers  dcsDroits  con- 

teftes 


de  Paix  Perp^iuelk.  ^f 

teftcs  &  desPrerentions  tres-coutcu- 
fes  6c  tres-incerraines  fur  le  Tcrri- 
toirequ'ils  ne  pofsedentpointaftuel- 
lcmcnt,  dc  qu'ils  n'ont  pas  droit  dc 
pofleder  par  les  derniers  Traites. 

11  n'e{l  pas  douteux  que  dans  la 
grandc  diminution  de  la  Depenfcmi- 
liraire,  dans  la  grande  augmcntation 
du  Revenu  qui  depend  du  Commcr- 
ce,  dans  la  grande  augmentation  dc 
furet^  pour  la  confervation  de  la 
Perfonne  des  Souverains,  de  leurFa- 
mille  6c  de  leurEtat,  lesmoinspuis- 
fans  ne  trouvaflent  dcs  equivalens 
tses-avantageux  atix  pretentionsaux- 
quellci  ils  rcnonceroient  comre  lcurs 
Voifins  plus  puiflansj  ii  ceux-ci,  de 
leurcotc,  renoncoient  a  leurs  prc- 
tcntions  fur  toutes  les  parties  des  Etats 
de  lcurs  Voifins  moins  puiflans. 

II  n'efl:  pas  meme  douteux  qu'un 
Souverain  trcs-puifllint ,  mais  dont 
les  AfFaires  fcroient  en  defordKC,  lc 
Credit  fort  diminue ,  les  Troupcs 
afoiblies  &  dccouragecs,  qui  auroit 
perdu  plufieurs  Batailles »  pluficurs 
Places  fortcs ,  attaque  &  pourfuivi 
par  un  Enncmi  plus  puifllmt  &  vifto- 
rieuxj  &  ceptcioicrj  malheureux, 

ccoir 
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ctoit  pret  a  laiflcr  fes  Enfans  en  mi- 
norite ,  6c  de  grands  Partis  tous  for- 
mes  dans  fon  Etat  j  il  n'ell  pas  dou- 
teux,  dis-je,  qu'un  Prince  tres-puis- 
fantjdans  cette  iltuation,  ncdeman- 
dat  avec  emprcflement  a  etre  rc(^u 
dans  une  ■pareille  Alliance,  s'il  y  en 
avoit  alors  une  toute  formee,  dans 
kquelle  les  Memhres  fe  rendroicnt 
tous  Garands  reciproques  de  la  con- 
fcrvation  de  leurs  Etars  en  entier, 
&  Protefl.eurs  ardens  de  laFamille 
dcs  Allies. 

II  n'ef!:  pas  doutciix  non  plus  que 
durant  le  cours  de  plufieurs  fiecles 
«n  Etat ,  une  Maifon  Souveraine  ne 
puifle  aller  en  diminuant  deforces, 
tandis  que  l'Etat  voifin  ou  la  Maifoa 
Souveraine  voifineira  en  augmentant: 
la  Raifon  5c  1'Experience  montrcnc 
cette  poffibilite. 

Mais  la  Quefl:ion  efl:  de  favoir  fi 
pour  un  Prmce  trcs-puifTant ,  te* 
qu'efl:  PEmpereur  ,  qui  eft  jeune  , 
qui  a  {cs  AfEiires  en  bon  etat,  qui  a 
bcaucoup  de  Voifins  moins  puilTans 
qxie  lui ,  6c  de  grandes  pretentions 
oien  ou  mal  fondees  fur  une  partic 
cooiidsrable  de  leunB  Etats,  il  y  au- 

roi*t 
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foit  rccllenient  plus  i  gagner  qu'i 
perdre ,  a  figner  ce  Traite  Fonda* 
mental  qui  tend  a  former  une  Al- 
liance  generale  6c  indiflbluble,  &  une 
Paix  perpetuellc. 

Pour  juger  dc  la  Queftion  avec 
plus  de  connoiflance ,  il  efl:  a  propos 
de  la  reduire  a  des  circonfl:ancesplus 
precifes.  Je  fijppofe  done  que  rEm- 
pereur  foupgonne  que  quelques  Sou- 
verains  moins  puiflans  defireroient 
fort  la  fignature  des  cinq  Articles  du 
Traite  fondamental ,  par  exemple. 

1 .  Lc  Danemarc , 

2.  Le  Portugal, 

5.  La  Hollande, 
4.  La  Sucde, 

f .  Le  Roi  dc  Pologne ,  Elefleiir 
de  Saxe, 

6.  Le  Roi  de  PruflTe,  Elecleur  dc 
Brandebourg , 

7.  L'Ele6teur  de  Bavierc , 

8.  L*EleaeurPalatin, 

9.  Les  trois  Elefteurs  Ecclefiafti- 
ques,  les  Evequcs  Princes  de  TEm- 
pire,  TEveque  dc  Munftcr ,  rEve- 
que  de  Liege  &  le  Duc  dc  Bouillon 
fon  voifio  5  pour  une  voix» 

10.  Lcs 
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I  o.  Les  Princes  des  Maifons  Elee- 
torales ,  les  Princcs  de  Helfe ,  dc 
Wolfcributtel,  de  Winemberg,  de 
Mcklenbourg  &  autresPrincesSecu- 
liers  d'Allemagne,  pour  une  voix. 

1 1 .  Hambourg,  Lubec , Danizic, 
Francfort,  i\usbourg  6c  autrcs  Vil- 
lesLibres,  pour  une  voix. 

1 2.  Les  SuiiTes ,  Geneve  &  les 
<jrifons,  pourunevoix, 

13.  Venife, 

14.  Le  Roi  de  Sardaigne^ 
if.  LePape, 

16.  Florencc ,  Modene,  Parme, 
Genes ,  Luques  6c  Malthe  ,  pour 
une  voix. 

Je  fuppofe  meme  que  TEmpereur 
ait  connoilTancc  que  quatre  des  plus 
puiflans,  comme, 

17.  Le  Roi  de  France, 

18.  LeRoid'Efpagne, 

19.  Le  Roi  d*  Angleteire, 

20.  La  Ruilie, 
font  portes  a  conclurre   ce  Tfaitc 
fondaraental. 

Je  fuppofe  que  ces  vingt  Souve-     j 
rains  jettenc  les  yeux  fur  rjBmpe- 
reur,  qui  feroit  la  vingt  8c  uniemc 

voix 
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voix  de  rEurope  Chreticnne  pour 
f^ivoir  a  quel  Parti  il  voudroit  fe  d^- 
terminerj  c'eft  dans  cette  conjonc- 
ture  que  je  vai  examiner  lequel  lui 
feroit  plus  avantageux,  ou  defollici- 
tcr  ou  de  traverfer  la  fignature  djes 
cinq  Articles  en  quellion. 

Nota,  Si  VEleEleur  de  Saxe  rCetoit 
point  Roi  de  Pologne^  Vjirbitrage  Eu^ 
ropeinferoit  de  il.  voix, 

Au-reftc  ,  avant  que  d'examiner 
quel  Partf  feroit  le  plus  avantageux 
a  TEmpereur,  11  eft  a-propos  de  taire 
encore  queiques  obfervations  ,  qui 
doivent  fervir  de  principe  pour  cn 
jouir  avec  plus  de  furetc. 

Obfervations  Preliminaires. 

I.  Je  pretens  demontrer  que  fi 
TEmpereur  choifit  le  Parti  qui ,  a 
tout  pefer ,  eft  le  plus  conformc  a 
Ibn  plus  grand  interet,  il  choifira  lc 
Parti  de  la  fignature  comme  le  plus 
fur  pour  fa  Perfonne ,  pour  fa  Mai- 
fon  &;  pour  fes  Difpofitions  Tefta- 
mentaires,  comme  lc  plus  avanta- 
gcux  pour  Lui  &  pour  fes  Sujets, 

D  cofin 
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cnfin  comtnc  lc  plus  bonorable  &  lc 
plus  glorieux. 

z.  Si  rEmpercur  n^avoitpas  beau- 
coup  de  prudencc ,  s'il  n'avoit  pas 
un  Confeil  rempli  dc  pcrfonnes  tres- 
fages ,  s'il  n'ecoutoit  pas  les  avis  &: 
les  raifons  dcs  membres  dc  fon  Con- 
feil,  s'il  prenoit  fes  rcfolutions  com- 
me  ces  Etourdis  qui  jugent  dc  tout 
par  les  premieres  impreffions  que  font 
fur  eux  les  paffions ,  les  prejuges , 
les  errcurs  vulgaires,  &  fimplemenc 
fur  des  aparences  d'interet  ,  jc  nc 
croirois  pourtant  pas  lc  bcau  Projet 
de  Henri  le  Grand  inutile  >  parceque 
k  tems  decouvrc  la  verite  ,  Sc  faic 
fentir  la  forcc  des  dcmonftrations  in- 
portantes .  Mais  hcureufcmcnt  pour 
toutes  lcs  Nations  dc  TEuropc ,  je 
puis  parlcr  devant  un  Princc  tres- 
prudent  ,  tres  -  raifonnablc  ,  tres- 
cclaire,  tres-equittble,  qui  confuke 
&  en  public  &  cn  particulicrdes  Pcr- 
fones  fagcs  &  dcs  Gcns*dc-bicn  af- 
fcftionnes  a  fa  Pcrfoonc  &  a  faMai- 
fon,  gui  s'intercflent  i  fon  bonheiur 
&  a  fa  gloiirj  il  pcut  pcfer  leurs 
raifons ,  &  prendrc  fon  parci  avcc 
^ciTc.  Aiofi  je  puis  cfptm  quc  fi 
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ces  Memoires  vont  jufqu'a  lui ,  je 
n'aurai  pas  expofe  envain  qu'il  eft  de 
fon  plus  grancl  interac  de  follici- 
tcr  rAUiance  generale  6c  indifTolu-. 
blc  entre  tous  les  Souverains  Chie- 
tiens. 

3.  Les  Pretentions  d'agrandifle* 
ment  de  territoire  6c  de  revenus  aux 
depens  des  Voifins ,  ont  une  valeur 
reelie  ^  mais  elle  eft  moins  grande, 
I.  A-proportion  que  cet  Agrandis- 
fcment  precendu  eft  moins  confidc- 
rable.  2.  A-proportion  (pie  le  fuc- 
Ces  en  paroit  plus  eloigtie  6c  moins 
vraifemQlable.  }.  A-proportion  que 
les  obftacles  font  plus  grands.  4, 
A-proportion  qu'il  doic  plus  cou- 
ter  pour  les  obtcnrr.  Car  fi 
unc  Ville,  uneProvince,  doit  cou- 
ter  a  conquerir  trois  fois  plusqu'elle 
ne  vmt ,  loin  que  ce  fut  s'agrandir  & 
s'cnrichir ,  ce  feroit  recUenaent  s'a- 
pauvrir  &  s'afoiblir. 

Si  Ton  prouvoic  par  exemple  que 
lcs  Conqudtes  de  Charles^Quint  ont 
coute  en  Hommcs  &  cn  Argcnt  dix 
fois  plus  qu'clles  ne  valoient ,  on 
prouveroit  qu'il  auroit  reellement 
^fprt  afoitbli£:s  anciens  Etats,  au  lieu 

O  i  de 
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de  les  fortifier,  qu'il  les  auroit  fort 
dimiiTues  nu  lieu  de  les  avoir  reelle- 
mcrit  agrandis:  Car  ragrandiflemeHt 
du  Territoire  n*eft  pas  fouvent  unc 
augmcntation  de  forcc  6c  une  aug- 
mencation  de  revenu  ,  mais  au-conp 
traire  c'eft  quclquefois  une  vericable 
diminution  de  puilHmce. 

4.  Si  une  Maifon  Souveraine  etoit 
fure  d'agrandir  toujours  fon  Terri- 
toire  par  les  Guerres,  fans  avoir  ja- 
mais  a  craindre  de  rien  perdre  de  fon 
ancien  Territoire  ,  dans  les  tems  de 
Minorite  6c  dans  les  autres  tems  d'a- 
foiblifTement  ,  fes  pretentions  pour 
les  Conquetes  en  auroient  une  va- 
leur  beaucoup  plus  grande.  Mais 
certe  Valeur  doit  reellement  dimi- 
nuer  a-proportion  du  danger  qu'une 
IVIaifon  peut  courir  ,  dans  le  cours 
d'une  ou  de  plufieurs  longucs  Guer- 
res  &  dans  Tefpace  de  plufieurs  fie- 
clcs,  de  perdre  dans  lcs  Minorites  & 
autres  tems  d'afoiblifrement  non  feu- 
lemcnt  fes  Conquetes ,  mais  encore 
une  partie  dc  fcs  Erats  anciens,  & 
d'etre  meme  entiercment  boulever- 
fec  foit  par  fcs  Voifins  foit  par  (es 
propres  Sujet§g    11  c*y  a  que  trop 
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d'excmples  de  ces  bouleverfemens, 
dans  rHiftoire  des  fiecles,  caufes  par 
les  Guerres  Civiles  &  Etrangeres,  ^ 

j-.  Tout  le  monde  convient  que 
tant  que  les  Etats  auront  interet  de 
tenter  de  s'agrandir  les  uns  aux  de- 
pens  des  autres  ,  c'ell-adire  de  fc 
rpjner  les  uns  les  autres,  il  fe  trou- 
vcra  dans  le  cours  des  fiecles  des  con- 
jon£tures  ou  les  plus  foibles  devien- 
dront  les  plus  forts,  &  boulcverfe- 
ront  les  Maifons  des  plus  puiilans. 

Cirus,  Alexandre  ,  Attila ,  Cin- 
giskan  5  Tamcrlan,  font  des  exem- 
plcs  des  grandcsRcvolutions  caufees 
par  les  plus  foibles ;  8c  il  y  en  a  cenc 
autres,  oii  lcs  Maifons  dcs  plus  forrs 
font  devenucis  eri  cent  ans  dcs  plus 
foibles,  &  ont  ete  detruites. 

Que  font  devenues  les  Maifons  de 
tant  d'Empereurs  Romains  ,  de  tant 
d'Empereurs  Grecs  ?  Elles  n'ont  pu 
evitercesfaralesRevolutionSjfauted^u- 
ne  Societe  permanente  avec  d'autres 
Souverains  :  Ceft  que  fans  le  fecours 
d'une  Societe  immortclle  entre  plu- 
ficurs  Etats  5  la  force  d'une  Maifon 
Souveraine  tres-puiffante  n-elt  pas 
D  j  etef- 
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eternellej  au-contraire ,  ellc  eft  fujettc 
a  de  grands  changemens. 

Si  le  dernier  Empereur  d'Orient 
de  la  Maifon  des  Paleologues,  de§ 
les  premieres  annees  de  fon  regne^ 
cut  voulu  abandonner  fes  droits  8c 
fes  pretenfions  fur  tous  fes  Voifins^ 
en  fe  contentant  de  fa  poflefilon  ac- 
tuelle  6c  de  Texecution  des  derniers 
Traites,  &  qu'il  eut  forme  une  So- 
<iete  permanente  &  immortelle  avec 
les  Maifons  des  Souverains  voifins, 
Mahoraet  fecond  ne  Pauroit  jamaia 
attaque,  fa  Maifon  fubfifteroit  cn- 
core  avec  eclat  5  au  lieu  que  pour 
n*avoir  pas  voulu  abandonner  fes 
pretentions,  &  fe  contenter  dc  cc 
qu*il  pofi"edoit  aducllement  ,  il  ne 
put  former  unc  pareille  Societe  per- 
nianente,  &  fa  Maifon  eft  tombee 
dans  raneantifiement. 

p.  A-raefurequ'unSouverainpuis- 
jCtnt  marquera  de  dcfir  de  fairevaloir 
un  jour  ies  pretentions  d'agrandifie- 
ment  de  Territoire,  au  prejudice  de 
fes  Voifins  j  a  raefijre  qu'il  raontrer^ 
d'eloigneraent  pour  figner  le  Trait^ 
f^amental ,  iuivant  lequel  chacun 
^  fe 
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fe  coiitcntera  duTcrritaire  qu'!!  pos- 
fedc  aftuellement  j  plus  auffi  fes  Voi» 
fins  feroni  cn  garde  comre  Jui,  & 
plus  ils  feront  difpofe  i  s'unir  pou^ 
leur  comtnufte  conftrvation  :  Ainfi 
plus  il  lui  fcm  difficile  de  kire  valoir 
fcs  pretentions,  &plus  illui  cncou- 
teroit  pour  les  realilcr.  Defortequc 
par  toutes  ces  confirierations  oti  peufe 
dire  avec  verite  que  toutes  ks  prc- 
lentions  font  r^ellement  de  tres-pc- 
tite  valeur,  i  les  pefer  dans  une  julte 
balance  5  parcequ'ii  nc  faut  donncr 
aux  pretentions  de  valeur  reeUcqu'a* 
proportion  qu'elles  doivent  moins 
couter ,  6c  que  le  fucces  cn  cft  facil0 
&  vraifemblable. 

Interets  ie  VEmperenr* 

Lcs  Hommes  ont  un  grand  nom- 
brcd'ihterits  amenager .  maisdanslc 
cas  dont  il  s'agit  il,{cmblc  que  Ton  ne  fe 
peuttromper,  cn  difantque'esprin- 
eipaux  imerets  que  l'ETipereur  doic 
confultcr  dans  le  chr)ix  du  Parti  dt 
\t  fignature  ou  du  Parci  de  U  noa- 
figruturc  font  ccux-ci- 

P  4         i.L^aug- 
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1.  L'augmentation  de  fa  reputa- 
tion. 

2.  L'augmentation  dc  fon  revenu 
&  de  celui  de  fes  Sujets. 

j  L^augmentation  de  fiirete  de 
la  duree  de  fa  Maifon  fur  le  Tronc 
Impenalr 

4.  Siirete  cntiere  de  Tcxecution 
de  fcs  Difpofitions  Teftaxnentaires 
pour  fa  Succeflion. 

Pour  mettre  le  Lecleur  en  etat  dc 
znieux  comprendre  les  raifons  pcur 
6c  les  raifons  contre  ,  je  les  mettrai 
lcs  unes  aupres  des  autres ,  &  dans 
]a  bouche  de  deux  Sujets  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  eraploies  a  fon  fer- 
vice. 

RAISON   CONTRE  LA 
SIGNATURE, 

par  raport  a  raagmentation  de  fa  rc". 
putation. 

Je  fuppofe  un  jcune  Colonel  dcs. 
Trou|;e8  imperiales,  qui  parle  ainfi. 
L'Empereur  s'eit  deia  forr  diftingue 
cntre  ks  Pareils  6c   snire  fes  Prede-r 
Ceffcurs  par  ks  Conquetes  en  Hon- 
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grie  &  en  Italie.  II  n'a ,  pour  aug- 
menter  la  reputation  de  fes  Armcs, 
qu'a  fuii^re  fon  premier  objcc  pen- 
dant  le  relle  de  fon  regne.  II  n'a 
qu'a  pousfer  toujours  plus  loin  fcs 
conqueces  fur  ks  Voifins.  Car  enfin 
qui  ne  fait  que  le  fucces  des  Armes 
donnc  un  grand  relief  a  la  reputation 
d'unPrincc  ?  Or  par  la  Signature,il 
fe  priveroit  de  la  gloire  de  faire  de 
nouvelles  conqucces. 

REPONSES  ET  RAISONS, 

pour  la  Slgnature. 

Je  fuppofe  qu'un  vieux  Magiftrat 
de  Vienne  reponde  ainfi. 

I.  Le  Vulgaire  fe  trompe  ordinai- 
renient  tres-lourdement  fur  le  prix 
qu'il  met  a  diferentes  efpeces  dc  rc- 
puracion  oii  afpirent  les  Hommes, 
mais  lcs  Connoifleurs  ne  s'y  trompenD 
pas.  Un  Homme  n'efl  efFeftivcment 
ni  loiiableni  eflimablequ'a-propor- 
lion  qu'il  cherche  a  ecrc  utile,  & 
qu'il  ell  reellcment  utile  aux  autrcs 
Hommes,  &  a-proportion  que  poui: 

^  f  y 
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y  parvenir  il  furmonte  <3c  plusgrands 
obftacles  par  fon  courage,  par  fa 
conftance  6c  par  fon  gr^nd  genie. 
Cefl  rid^c  de  la  vraif  gloire,  c'eft 
ridee  que  nous  avons  recue  de  nos 
Ancetrcs ,  c*ell  celle  qu'en  avoient 
lcs  Heros  dcs  prcmiers  fiecles. 

Pour  une  reputation  prccicufe  il 
faur  donc  des  difficukcs  a  furmonter 
dans  les  Entreprifcs,  il  faut  du  zelc 
pour  l'Uiihtc  Pubiique,  il  faut  pro- 
curer  de  grands  avantages  au  Publicj 
&  les  Entreprifes  font  d'autanC  plus 
glorieufcs,  qu'cllcs  font6cdifficiles& 
utiles  a  la  Sociere. 

Qu'un  Marchand  d^Amflerdam 
rcnte  des  chofes  ties-difficilcs  pour 
devenir  fort  riche^  6c  qu'il  en  vien- 
nc-a  bout  par  fes  grands  talensj  cela 
ell:  heureux,  cela  eft  permis,  celaeft 
util^  a  fa  famillcj  mais  il  n'y  a  rien 
dc  glorieux  dans  fes  iucces,  parcc- 
qu*il  n'y  a  lien  de  vertueux  dans  le 
morif  dt  fes  entrcprifes-,  6c  il  n'v  a 
rien  de  vertucux,  parcequ*il  ne  tra- 
vaille  quc  pour  fa  propre  utilite  & 
pour  celle  de  fa  famill  %  il  ne  tra- 
vaille  pas  pour  rUiiiite  Publiquc,  il 
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n*y  a  dans  fcs  motifs  rien  d'tlevc , 
ricn  dc  diftingu^ ,  rien  qui  ne  foit 
cotnmun  au  Bas-Peuple. 

Qu'Attila  ,  que  Tamerlan  >  fur- 
montent  dc  grandes  difficultes  pour 
faire  dp  grandes  conquetes,  ces  fuc- 
c^%  font  beaucoupde  bruit  dans  le 
inonde  par  la  teri*cur  qu'elles  jcttent 
dans  les  Efprits  j  mais  cts  difficultca 
que  ces  Conquerans  ne  lurmontent 
que  pour  leur  propre  agrandifTemenr, 
&  pour  fatisfaireieur  av^rice  ou  lcurs 
autres  paffions  injuftes,  ne  font  nul* 
lemcnt  vertueufes  ni  par  confequenc 
glorieufes.  Les  defolations,  les  mal- 
heurs  qu'elles  caufent  aux  Provinc<?3 
ravagees,  aux  Villes  pillees  6c  bru- 
l^es,  font  au-contraire  dcs  aftions  cxe- 
crables ,  &:  qui  rendent  reellernenc 
cxecrables  la  reputation^  les  cntre- 
prifes  dc  ccs  Hommcs  infcnles,  qui 
s'ennivrent  des  loiiangcs  fauflcsqu^ils 
re^oivcnt  de  leurs  Flatteurs  5  tandis- 
qu'ils  font  rcgardes  par  lcs  Perfonnes 
fagcs ,  vertueufes  &  defintercffi:es, 
comme  des  Hommes  execrables  & 
trcs-odieux  au  Genre-Humain. 

2.  Qiiand  de  nouvelles  Conquetes 
fcroicni  facilcs  a  rEmpereur,  de* 

vroit? 
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vroit-il  lcs  entreprcndre ,  s'il  cherclie 
unc  reputation  precieuie  ?  Mais  les 
moindres  Conquetcs  lui  feront  defor- 
niais  prefque  impoflibles ,  parceque 
tous  les  Souverains  font  tres-interef- 
fes  a  s'y  oppofer.  Ainfi  renoncer  a 
cesConqueccs  &  a  lafortede  gloire 
quien  pourroitrevenir,  cen^eflpro- 
prement  renoncer  arien  dc  glorieux, 
m  a  rien  de  reelj  c'efl:iau-contraire 
rcnoncer  a  fe  rendre  execrable  aux 
Nations  Voifines  qui  ont  a  foufFrir  lc 
malheurde  laGucrre,  c^eflrenoncer 
a  fe  rendre  tres-odieux  a  ^^s  propres 
Sujets,  qui  en  fuportent  les  fraix  par 
des  taxes  tres-oncreufes. 

j.  Sur  lc  Principe  inconteflable 
qu^une  Entreprife  efl  d'autant  plus 
glorieufe  que  d'un  cote  elie  paroic 
difficile  ,  &  que  de  Tautre  elie  efl: 
plus  utile  a  plusde  familles  de  faNa- 
tion  Scaplusde  Nationsj  il  efl:  vi- 
iible  que  nullc  Entreprife  nepeut  cn- 
trer  en  comparaifon  de  rEtablifle- 
ment  de  rArbitrage  paclfique  &;  de 
laSociete  indiflbluble  des  Souverains 
Chretiens  ,  pour  fe  conferver  tous 
mutuellemcnt  Eux  &  leur  Pofl:erite 
dans  lcuYs  pqffeffions  aciuelks ,  pouraf-» 

fo- 
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ftirer  rexecution  des  PromefTes  reci- 
proques,  pour  rendre  la  Guerre  dc- 
lormais  impoflible  ,  &  pour  rendre 
le  Commerce  entre  loutes  lesNations 
Chretiennes  parfaitement  fur ,  libre 
6c  inalterable. 

4.  Chaque  Souveratn  Allie  auroic 
part  a  la  gloire  de  ce  bel  EtablilTe- 
ment,  felonqu'iIcederoic  plusdepre- 
tentions  fur  fes  Voifins,  &  qu'il  au- 
roit  plus  de  force  pour  les  faire  va- 
loir.  Or  TEmpereur  a  peu  dedroits, 
mais  a  beaucoup  dc  pretentions  fur 
fes  Voifins,  &  il  a  beaucoupdefor- 
ce.  Donc  il  auroit  beaucoup  de  part 
■X  i'honneur  du  grand  Etabliflement. 

f .  Tout  le  monde  convient  que  desf 
Reglemens  fages  6c  de  bons  Etablif* 
femens  particuliers  peuvent  procurer 
une  grande  augmenration  de  bonheur 
aux  Sujets  de  TEmpereur ,  &  que 
rien  ne  feroit  plus  glorieux  pour  lui 
que  de  faire  ces  Etabliflemens  parti- 
culiers  fi  avantageux  j  parceque  c'efl: 
le  feul  moien  de  montrer  fa  grande 
(agefle  dans  fes  Entreprifes  ,  d'cxer- 
ger  fa  honte  envers  fes  Pcuples ,  & 
de  donner  a  fon  regne  une  grande  di« 
ftindion  entre  les  regn^sdes  autres 

Etn- 
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Empercurs.  Mais  la  pKiparc  de  ce$ 
Entrcprifes  figlorieufes  feront  inipof- 
fibles,  tant  que  la  Paix  gencrale  de 
TEurope  ne  fera  pas  luffifammcnt 
afer  mie. 

//  feroif  peut-etre  a  propos  de  mettr^ 
ki  ks  prmcipaux  Etablijfemensfages  6? 
gkrieux  ^  foit  pour  les  Compagnies  de 
comtnerce^  foit  pmr  les  CaPiaux  de  com^ 
Tnunicalion^  joitpour  ameliorer  lesChe-^ 
mins  pour  la  commodite  ^  lafurete  des 
Voiageitrs^  foit  pour  diminuerles  Pea'' 
geSj  foit  pour  perfe^iionner  VEducatiQfi 
de  lck  Jeunesfey  foit  pour  perfeBionner 
les  Moeurs^  les  Arts  £sf  les  Scimces  y 
foit  pour  perfe6lionner  les  Loix  £«?  la  Ju-* 
rifprudence  ^c.  Mais  il  faut  fon- 
ger  que  cet  Ouvrage  n'efi  qu^un  Abri^ 

6.  Cette  Efpcce  d*augtncncatiort 
qu'il  procureroit  a  fcs  Sujets  fcroit 
d'autant  plus  glorieufe  ,  qu'elle  re 
couteroit  aucunes  larmes  ni  aucuns 
malheurs  a  perfonue  j  &:  Tcpoque  de 
ce  grand  6c  heurcux  Etabliflemenc. 
deviendroii  une  epoque  communc  Of 
toutes  le3  Nations,  &  la  Pofterite  l4 
plus  reculee  (auroit  toujours  ^  quel 
finai^eTeur  eUe  auroic  rpbiigaitiQ©  d'a- 
;  voir 
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Voir  cant  concribuc  u  la  ceffktion  dts 
malhf^urs  c]u*elle  ne  verroit  p^us  quc 
dans rHiiloire  de rerifance ,  dcrigno- 
rance,  de  ]a  grolfierete,  de  la  bar^ 
barie  6c  des  malheurs  du  Genre- 
Humain. 

7.  Si  Charles-Qulnt ,  un  de  plus 
grands  Empereurs  qui  ait  porte  I3 
Couronne  Impenalc  depuis  Charle- 
magnc,  etant  au  plus  haut  point  dc 
fa  profperite,  au  lieu  d^entreprendre 
le  Siege  de  Metz  ou  11  ecboiia,  euC 
pris  le  parti  de  former  cntve  ics  Prin- 
ces  Chretitns  cettc  Ligue  generale 
quc  i'on  propofe  aujourd'hui  pour  fo 
confervcr  pprpetucliement  &  recipro-^ 
qucment  daus  leurs  Etats  fclon  le$. 
liraitcs  qu'ils  avoicnt  alors,  &  pour 
terminer  fans  Guerre  leurs  diferens 
futurs  a  la  piuraUtc  dcs  voix  dc5  Al- 
lies,  ce  qui  efl  dans  le  fonJslememc 
Projet  quc  Henri  IV.  Roi  dc  Fran- 
ce  propofa  f  o  ans  aprcs  le  Siegc  dc 
Mctz  ;  n'eit-il  pas  evident  que  cet 
Empercur  l'auroit  facikment  execu- 
te  avanr  fa  rctraite?  Or  cette  rctrai- 
tc ,  apres  un  fi  bcl  Etabliflemcm , 
n'cut-eJle  pas  ete  incomparablemcnc 
plu$  raiibniublc  Sc  plus  gloirieulc  ? 

N'efl:- 
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N'efl:-il  pas  conftant  qae  ce  feul 
Etabliflement  lui  auroit  procureune 
reputation  infiniment  plus  preeieufe, 
plus  etendue  &  plus  durable,  que 
celle  qu'il  avoit  aquife  par  lesGuer- 
res.qu'il  n'a  pu  faire  qu'en  portant  la 
defolatiort  dans  un  grand  nombre  de 
Provinces,  &  en  caufant  les  larmes 
d'une  infinite  de  Familles  ?  Car  en- 
fin,  par  cet  Etabliflement,  il  auroit 
prererve  toutcs  les  Nations  ,  touies 
lesProvinces  6c  toutes  les  Famillesde 
TEurope,  de  fanglantes  Guerres  Ci- 
vilesScEtrangeres,  qui  depuis  cent- 
foixante  &  dix  ans  n'ont  cefle  de  de- 
foler  PEfpagne  ,  la  France  ,  P An- 
gleterre,  les  Pais-Bas  ,  rAllema- 
gne,  ritalie,  &toutes  lesCouronnes 
du  Nord. 

On  peut  dire  que  ces  funeftes 
Guerres  entreprifes  par  des  motifsou 
de  religion  ,  ou  de  vengeance ,  ou 
cl'ambition,  ne  fe  font  allumees  que 
faute  aux  Souverains  d'avoir  etabli^des 
le  tems  deCharles-Quint,entre  les  N  a- 
tions  Chretiennes  une  Police  fi  rai- 
fonnable  &  fi  avantageufe. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  du 
bienfeic  par  la  grandeur  des  raalheurs 

qui 
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<|ue  les  Chretiens  ont  fouffert  depuis 
fon  regne ,  &  par  la  grandeur  des 
biens  qui  fe  fcroient  multipliesparmi 
eux. 

Orce  quen'apasfaitCharlcs-Quint 
pour  fa  gloire  ,  aparemment  parce 
qu'il  n'a  eu  aucune  ideede  TutiliteSc 
de  la  pofllbilite  de  ce  grand  Projer , 
pourquoi  Charles-Sixieme  fon  Petit- 
neveu,  s'il  lit  cec  Ouvrage,  ne  fe- 
^•oit-il  pasporte  a  entreprendre  Texe- 
cution  dece  magnifiqueProjet,  pour 
aquerir  une  reputation  infinimcnt 
plus  precieufe  que  celle  de  ce  grand 
Empereur  ? 

La  gloire  d'un  pareil  bienfait  ne 
(cra  point  melee  des  pleurs  6c  des 
maledi&ions  dcs  Peuples  vaincus  , 
cette  gloire  fera  purc ,  parce  que  le 
bienfait  ne  coutera  rien  a  perfonne  : 
Et  comme  il  iera  eternel  6c  pour 
toutes  les  Nations  ,  la  gloire  de 
Charles-Sixicme,  commeundcs  prin- 
cipaux  Promoteurs  de  cet  Etablifie- 
ment  fi  defire,  paiTera  de  genera- 
tion  en  generation,  de  fiecle  en 
iiecle  &  parmi  toutes  lesNations,avec 
6clat&avec  les  benedidionsduesaux 
Pacificjiteurs  de  la  Tcrre  j  c'efi:-a-dirc 

E  m 


66  'Ahregs  du  Projet 

aux  plus  grandsBicnfaifteurs  desHom- 
mes  5  &  aux  Princes  les  plus  dignes  des 
grands  honneurs&  des  plus  lcgitimes 
loiianges . 

8.  II  y  a  meme  une  confideration 
importante,  c'efl  que  rEmpcreurne 
peut  pas  demeurer  indifercnt  dans  les 
Negociations  qui  vont  fe  commen- 
cerfur  ce  fujetj  car  s*il  paroiflbit  s'y 
oppofer  ,  &  que  le  Proj^t  eut  du 
fucces  malgrelui,  il  feroit  impoffiblc 
de  Texcufer  entiercment  d*avoir  tra- 
verfe,  meme  indire£bcment,  unEta- 
hlifTement  d  faint  6c  fi  avantageux  a 
tous  les  Chretiens  cn  general  &c  a  fes 
Sujets  cn  particulier  j  il  feroit  impof- 
iible,  qu*une  conduite  fiblamablenc 
rendit  fon  Nom  trcs-odieux  dans  h 
Pofterite. 

Con/equences, 

1\  refiilte  dc  ccs  confiderations,  r . 
quc  TEmpereur,  par  la  conftitutioo 
dc  PEurope,  ne  peut  plus  efpctcr 
le  plaifir  dc  fairc  un  grand  bruic 
dans  lc  mondc  par  dc  g^ndcs  con- 
Sjuetcs; 
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i.  Cette  Erpece  de  leputation  8c 
de  bruit  coute  beaucoup  de  maux 
aux  Sujets,  &.  beaucoup  de  pertes 
aUx  Voifins  8c  aux  Provinces  con- 
quifes,  ce  qui  diminue  fort  le  piix 
de  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'eclatant. 

3.  Comme  il  n'y  auroit  dans  ces 
conquetes  rien  d'utile  ni  pour  les 
Hommes  en  general  ^  ni  pour  fcs 
Sujets  en  particulier  5  il  n'y  auroit 
eii  effet  rien  devertueux,  riendeglo- 
rieux. 

4.  Au-contraire  dans  oeS  Guerres 
il  y  auroit  un  grand  nombre  de  Vil- 
lespiliees,  deProvinces  ravagees,  de 
Pamilles  defolees  par  les  meurtres  j 
par  les  incendies,  par  lcs  briganda- 
ges  &  par  les  taxes  exceilives.  Or 
les  Auteurs  dcs  grands  raalhcurs  n'a- 
quierent  dans  le  monde  qu'un  nom 
execrablei  comme  eelui  d^Attila,  & 
detefte  par  toutes  les  Familles  dans 
lesquelles  ils  ont  ,  eaufe  la  defola- 
tioh. 

f  <  L'Etabliflement  propofe  auroit 
d'uncote  aflez  de  difficultes  a  fur» 
monter  i  &  feroii  de  1'autre  infirii- 
naent  avajitageux  au  PubliGj  &  pat 
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Donc  par  lafignaturc  des  clnq  Ar- 
ticlcs  rEmpereur  fera  plus  fur  d'a- 
querir  une  rcputation  beaucoup  plus 
etendue ,  beaucoup  plus  durable  6c 
beaucoup  plus  prccieufe  ,  que  par  la 
non*  fignature.  Ce  qa^nfaloit  demon» 
trer, 

RAISONS  Du  JEUNE  GOLO- 
NEL  CONTRE  LA 

SISNATURE, 

par  raport  n  raugmentation  du  Revenu. 

LE  defir  d'augmenter  fon  revenu  & 
fa  puiflance  cft  un  dcsmotifs  les 
plus  ordinaires  des  aftions  de  rHom- 
mc:  Or  rEmpcreur,  cn  nc  fignant 
point  lc  Traite  fondamcntal&  en  em- 
pechant  lcs  autres  Souverains  dc  lc 
ligncr,  augmentcroit  fon  rcvcnu  do- 
mcftique  plus  qu'il  ne  lc  fcroit  cn  lc 
fignant. 

On  pcut  obfervcrqu'ilyauncgran- 
^e  diference  entrc  le  revcnu  particu- 
|ic(  £c  domefUque  d^mPriQce,  dont 

U 
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i\  peut  difpofer  felon  fes  gouts  &  fcs 
inclinations,  &  les  revenus  publics  de 
TEtat  qui  font  deftines  a  paier  les 
Troupes ,  les  Officiers  de  Guerrc , 
les  Gages  dcs  Magiftrats ,  les  Fortifi- 
cations,  les  Ponts  &  Paves ,  les  Pcn- 
fions  &  les  autrcs  Chargcs  annuelles  dc 
TEtat.  Le  Prince  nc  fcnt  pas  un 
grand  plaifir  a  la  depenfe  qui  fc  fait 
a  paier  ces  fortes  de  Dettes  de  'Etat , 
mais  il  en  fent  beaucoup  quand  il  y  a 
un  nouveau  fonds  qu'il  deftine  a  fa- 
tisfaire  fes  inclinations.  Voici  donc 
les  raifons  pour  ne  point  figner. 

Parla  fignature  de  ceTraiterEm- 
pcreur  abandonne  toutes  fes  pretcn- 
tions,  &  fe  borne  pour  toujours  aux 
Etats  qu'il  poflede  aauellement,  & 
aux  revenus  qu'il  a  accoutume  ci'en 
tirer:  II  ne  pourra  meme  jamais  ef- 
pererde  rompre  oud'cluderimpune- 
ment  un  parcilTraite,  quiparlcscn- 
gagemens  mutuels  dcs  Allies ,  &  par 
leur  grand  intcret  i  rexecuter  conti- 
nuellement  &  avcc  regularite ,  feroic 
efFedivcment  toujours  exccute :  Au 
lieu  quc  s'il  nc  fignc  point ,  il  pour- 
roit  cfperer  de  fairc  valoir  &  fcsdroits 
ic  fcs  prcsentions ,  Sc  d*augmen- 
E  ;  tcr 
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ter  par  confequent  confiderablement 


ion  Territoire ,  fa  PuifTance  6c  fon  Re* 
venu. 

II  a  de  grandes  precentions  contre; 
plCifieurs  de  fesVoifins,mais  des-quc 
par  un  Traite  general  &:  indiflbluble 
il  prornet  de  garantir  aux  autres  Sou- 
yerains  tout  leTerritoire  dontilsfdnc 
en  pofleflion  aituelle,  commc  ils  lui 
garantifTent  la  confervation  de  tout 
K)nTerritoirc ,  comment  pourroit-il 
jamais  faire  valoir  fes  pretentions? 

Son  Territoire  a  ete,  depuisqueK 
ques  annees ,  fort  augmcnte  en  Hpn- 
grie  par  fesArmees^  fouslecomman- 
dement  du  fameux  Princc  Eugene  : 
Jl  peut  conquerir  le  refle  des  Provin- 
ccs  que  les  Turcs  ont  fur  le  Daniibe, 
lcs  chafR^*  mcQiC  dc  TEuropc,  s'en- 
richir  de  lcurs  Revenus:  Majs  l'Al- 
liancc  que  vous  propofez  nc  lui  per- 
mettra  jamais  d*etrc  feul  arme,  ni 
de  faire  pour  lui  feul  des  conquercs. 
Les  Provinces  qui  feroient  conqui- 
fesi  par  ks  armes  de  laGrande  AUi^n- 
ce,  fejoient  regies  en  commun  p^j: 
CettcAlliance  generale  Europeine  au 
PVpfic  de  toutclaSocietc,  &]esR^- 
venus  feroient  emploics  a  cntrcrenir 

les 
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lesTroupes  conquerantes  delaGran- 
dc  Alliance . 

Or  comme  Ton  ne  peut  pas  douter 
qu'il  ne  puilTe  fe  trouver ,  &  peut-etre 
cn  peu  de  tems ,  d'autres  conjondtu- 
resplus  favorables  a  rEmpereurpour 
faiic  d*autres  conquetesj  feroit-il  de 
la  prudence  de  cePrincede  renoncer, 
par  une  Alliancc  generale  &  in- 
diffaluble,a  les  augmenter  confidera- 
bleraem  ?  Les  conqueces  paffees  dc 
la  Maifon  d*Autrichc  uerendent-elks 
pas  les  conqu6tes  futures  encore  plus 
utiles? 


REPONSES  ET  RAISONS 

I>  U     VlEUX 

M  A  G   I    S  T  R  A  T, 

pur  la  Signature. 

I.  tE  ne  crois  pas  que  rEmpe- 

J  reur,  malgre  les  Traites  an- 

ciens  &  moderncs  qui  ont  tout  regle 

a,vcc  nos  Voifins ,  &  malgre  la  lon- 

E4  guc 
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c;ue  polTeffion  tranquile  ,  ait  encore 
des  pretentionstant  loit  peu  confide*^ 
rables  conti  e  les  Souverains  d'4talie , 
ni  contre  nos  autres  Voifins.  Je  nc 
difconvicns  pas  que  les  nouvelles 
Conqueces  d'Iralic  5c  de  Hongrie  nc 
lui  donncnt  beaucoup  defacilitepour 
entretenir  plus  de  Troupes ,  tnais  je 
foutiens  que  nos  Conquetes  &  nos 
nombreufes  Troupes  ont  fait  dans 
refprit  de  nos  Voifins  un  effet  tres- 
oppofe  aux  fuccesdeProjets  de  con- 
queces :  Ceft  que  plus  il  a  de  preten- 
rions  contrc  eux  &  de  force  pour  lcs 
faire  valoir ,  plus  ils  ont  prefenre- 
ment  d^attention  a  faire  conrrelui, 
comme  contrc  leur  Ennemi  com- 
mun  ,  des  Ligues  defenfivcs  ,  fur- 
tout  s'ils  voient  qu'il  refufe  de  figner 
Jes  cinq  Articles  Fondamcntaux  pour 
afcrmir  la  Paix  en  Europe. 

2.  Nos  Voifins  voient  tous,  avec 
beaucoup  de  crainte,  nos  ngrandilTe- 
luais^  ainfi  leur  craintecommunelcs 
reiinira  facilemenccontre  nous,  raal- 
gre  leurs  diferens  particuliers  beau- 
coup  moins  importans  que  n*eft  leur 
confervation  mutuelle.  Et  peut-on 
croire  qu'a  la  premiere  entreprife  , 

fur* 
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furtout  du  cote  des  Nations  Chre- 
tiennes,  nos  Voifins  ne  fonnent  pas 
Talarme  pour  fe  reiinir,  &pourfor- 
mer  des  Ligucs  defenfives  &  oifen- 
fives  contre  nous?  Or  fi  tous  fe  reii- 
niffent  contre  nous ,  quel  moien  dc 
nous  agrandir  ?  Quel  moien  pour 
TEmpereur  d'augmenter  fcs  revenus 
domeftiqucs  par  de  nouvelles  con- 
quetes? 

3,  Je  fai  bien  ,  que  jufqucs  ici  les 
Ligues  ofFenfivf s  &  defenfives  n'onc 
pu  etre  indiflblublcs  >  parceque  les 
Allies  5  pour  terminer  leurs  Difercns 
futurs  fans  guerre,  ne  font  pas  con- 
venus  de  prendre  toujours  la  voie  de 
TArbitrage.  Et  ils  n'en  font  pas  con- 
venus,  faure  defigner,  en  aflezgrand 
nombre^quelques  Articles  Fondamen- 
taux  pour  former  un  Arbitrage  per- 
manent,  &  faure  d'avoir  mis  en  oeu- 
vre  le  feul  moicn  propre  pour  em- 
pecher  la  disfolution  de  la  Ligue  : 
Ainfi  cesLigues  n'ont  pas  dure,par- 
ccque  chacun  dcs  Ligues,  a  la  prc- 
miere  occafion ,  pouvoit  s'cn  fepa- 
rer  impunement, 

Mais  de  la  maniere  dont  ils  fe  li- 

gueroient  par  les  cinq  Articles  Fon- 

E  f  da- 
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daraentaux ,  ils  remedieroient  a  ces 
caufes  de  diviiion :  Ainli  rEmpereur 
ne  pouvant  plus  efperer  d'en  deta- 
cher  un  ou  plufieurs  Allies ,  toutes 
fes  pretentions  fur  nos  Voifins  de- 
viendroient  inutiles  ,  s'ils  Ibnt  une 
Ligue  defenfive  malgre  lui;  &  plus 
il  fera  d'efforts  pour  les  en  detour- 
ner  foit  par  promeiTes  foit  par  mena- 
ces  5  plus  ils  s'empre{leront  a  la  for- 
mer  folide  pourleur  confervation  per- 
petuelle. 

Ces  confiderations  doivent  donc 
faire  penfer  qu'il  vaudroit  mieuxque 
rEUnpcreur,  cn  renongant  de  bonne 
heure  &:  de  bonne  grace  a  des  pre- 
tcntions  qui  vont  etre  deformais  inu- 
tiles,  fe  fic  honneur  de  foliiciter  lui- 
nieme  la  fignature  des  cinq  Articks  , 
&  acceptat  dc  bonne  grace  les  equi- 
valens  avanrageux  qui  refulteront , 
tant  paur  lui  que  pour  fa  familie  , 
d'une  tranquilitc  perpetuelle  &  inal- 
terablc. 

4.  Ce  qu'il  en  coutera  a  TEmpc- 
leur  &  a  TEmpire  ,  pour  s'emparer 
feulement  de  quatrc  ou  cinq  Villes 
ou  en  Italie  ou  cn  Hollande,  fera 
tres-confiderable  y  car  il  eft  ccrtain 

qu'il 
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qu'il  ne  peut  en  venir  a  bout  qu-ea 
quatre  ou  cinq  ans  deGuerre,  6cquo 
Pentreticn  desTroupes  &  Pinterrup- 
tion  du  Commerce  couteront  qua- 
tre  fois  plus  en  capiial  quc  le  capital 
du  revenu  que  1'Empereur  en  pourra 
trrer. 

f .  On  peut  faire  d'un  cote  la  fup-^ 
putation  de  ce  quc  les  Conqueces  de 
Ja  Maifon  Imperiale  raportent  dc  re^ 
venu,  &  de  Tautre  on  peut  fuppu^ 
ter  le  Revenu  que  raporteroicnt  les 
fommes  immenfcs  &c  les  pertcs  qu'il 
en  a  coute  dcpuis  cent  ans,  en  fup- 
pofant  que  ces  fommes  eiifient  pu 
raporter  en  revenu  la  vingtiemc  par-i 
tie  du  capital  j  6c  vous  trouveres 
quc  ces  fofnmes  &  ces  pcrtes  rapor- 
tcroient  dix  fois  plus  de  revcnu  que 
ne  font  ces  malhureufes  conqueccs  , 
fans  compter  que  l^  Maifon  Impe- 
riale  s'eft  vuc  a  deux  doigts  de  fa 
ruinetotalc,  il  y  a  quarante-quatre 
aFTs  au  fiege  de  Vienne  en  1685: 
Grand  peril  qu'elle  n^auroit  point 
couru,  fi  des  ce  tems-la  le  Traite 
fondamental  eut  hp  figne  par  ks 
Princes  Chretiens. 

6.  Par  la  fignaturc  des  cinq  Arti- 

cles 
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eles  propofcs ,  il  y  auroit  une  Ligue 
indifrolublc  qui  oteroit  2.  tous  lcsAl- 
Ixi^i  la  crainte  qu'ils  ont  prefentcmcnt 
les  uns  des  autres  ,  6c  qui  les  oblige 
a  dcs  Fortifications  &  a  des  Garni- 
fons  d*une  depenfe  immenfe. 

L'Empereur  auroit  fur  les  fron- 
ticres  des  Turcs  au-moin$  le  doublc 
deTroupes  de  garnifon ,  6c  par  con- 
fequent  le  doublc  dc  furete  ,  &  cc- 
pendant  il  ne  lui  en  couteroit  pas  la 
dixicme  partie  de  ce  qu'il  lui  en 
coute  prefentcment;  ,  parcequc  les 
neuf  autres  parties  fe  paieroient  par 
la  caifle 'militaire  de  la  Grande  Al- 
liance.  On  pcut  faire  la  meme  ob- 
ferv^tion  a  Tegard  des  frontieres  quc 
TE^pereur  dc  RufSe  peut  avoir  i 
defendre  contre  les  Perfans  ,  contre 
jesTures,  6c  contrc  d'autres  Souve- 
lains  non  Chretiens. 

Tout  lc  monde  fait  que  dans  Ics 
Guerrcs  Civiles  lesCitoiens  de  partis- 
oppofes  font  forces  de  fairc  d,^^  de- 
penfes  pour  fc  tenir  fur  leurs  gardes 
\ts  uns  contre  les  autrcs ,  faute  d'u- 
ne  Autorite  Superieurc  qui  les  rcii- 
niffe  en  un  memeCorps,qui  tcrminc 
lcursDiferens  avec  uneautorijc  fou- 

ic 
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tcnue  dc  force  fuperleure  ,  &  qui 
les  protegc  tous  les  uns  contre  les  au- 
tres,les  plus  foiblcs  contre  les  plusforts. 

Or  il  eft  evident  que  cette  Ligueune 
fois  formec ,  rEmpereur  n'aura  plus 
befoin  de  Garnifons  du  cote  de  fes 
AUies,  ni  cnFlandres,  ni  du  cote 
du  Rhin  ,  ni  en  Italie  j  &  que  la 
Grande  Alliance  lui  fourniroit ,  aux 
depens  des  autres  Allies,  toutes  lcs 
Troupes  qui  feroient  eraploiees 
en  Hongrie  pour  fa  furete.  Or  li 
rEmpereur  retranchoit  les  trois 
quarts  &  demi  de  la  depenfedes  Gar- 
nifons  &  dcs  Fortifications,  &  quc 
ce  retranchement  tourniit  a  fon  pro- 
fit  particulier ,  n*augmentcroit-  il  pas 
dc  plus  du  triple  fon  revenu  domc- 
ftique  ?  Que  repondez-vous  a  cct 
Articlc  Mr.  le  Colonci  ? 

11  eft  vrai  qu'i]  fcroit  a-propos  quc 
par  un  Articlc  de  1'Alliance  il  fu  c  etabl  u 
que  Jes  Souverains  pourrolent  difpefer 
pour  leur  depenfe  particuliere  £5?  domeS" 
tique  de  la  moitie  du  revenu  que  leur 
produiroit  ce  retranchement  de  depenfi 
militaire  ordinaire :  Mais  on  n'y  trou- 
veroit  pas  d'oppofition  dc  la  partdos 
SujctSj   q«i  feroicps  trop  hcureux 

d'etrc 


ffS  Ahr^gs  du  Projh 

d'etrc  pour  toujoursdelivtesdesfub-» 
fides  estrdordinaires  necefTaires  eil 
tems  deGuerre,  6c  des  autresgrands 
tnalheurs  que  ks  Guerres  entrainenc 
^vec  elles,  6c  de  profiter  encore  de 
la  moitie  de  ce  retranchement  pour 
aquitcr  a  la  longue  ks  capitaux  des 

Dcttes  de  TEtat. 

Et  effcdivement  nevaudfoit-ilpas 

beaucoup  mieux  pour  ks  Peupks 
que  TEmpercur  &  fa  Maifon  profi- 
tallent  de  la  moitie  de  ces  rettanche* 
mens,  en  rendant  la  Paix  perpetuel- 
]e,  &:  en  ks  garantifTant  des  Subfi* 
des  extraordinaires^  que  de  laifler 
commc  on  fait  aujourd^hui  ces  Sub* 
!ides  ordinaires  a  depenfer  a  des  Trou* 
pes  qui  ne  peuvent  jamais  ks  garan- 
lir  ni  d^  Guerres  nouvelks  ni  des 
nouveaux  Subfides ,  ni  operer  une 
Surete  entiere.  Cet  Artick  ne  pa- 
roit-il  pas  decifif  ? 

7.  LaGuerre  interrompt  kCom- 
mcrce,  8c  cette  interruption  caufe 
une  grande  diminution  datis  k  Re-* 
venu  de  rEmpereur  &  de  {cs  Sujets. 
SonRevenU,^:  celui  de  fesSujets,aug- 
xnenteroit  donc  encore  de  oe  cote^la 
fort  confidcfabkmcat. 

8.  L'Em- 
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8.  L'Empereur  pourroit  faire  ^ 
dans  une  Paix  longue  6c  afluree , 
beaucoup  d^Etabliffemens  quilui  pro- 
duiroient  de  grands  revenus  a  lui  & 
a  fes  Sujetsj  il  ne  fauroit  en  execu- 
ter  aucun  en  tems  de  Guerre ,  ni 
lorfqu^il  craint  la  Guerre,  6c  cela fautc 
d*argent  8c  de  loifir  fuffifant. 

9.  L*Empereur  pour  fa  Maifoh 
&  pour  fes  Batimens ,  fans  compter 
les  Troupes  de  fa  garde,  ne  depenfc 
pas  quatre  millions  de  florins  par  an. 
Or  comme  il  pourroit  facilement  re- 
tranchcr  des  la  premiere  annee  dc 
rEtablifTement  vingt^-mille  hommes 
&  fix  mille  chevaux,  ce  qui  feroit 
plus  de  quatre  millions  dc  florins,  & 
dans  trois  ou  quatre  ans  faire  un  pa- 
reil  retranchcmentj  iedemandccom- 
bien  il  hii  faudroit  dcProvincescon- 
quifes  pour  pouvoir  en  augmentcr 
fon  Rcvenu  domeftiquc  dc  huit  mil- 
lions  de  florins,  fins  aucunc  depenfc 
&  fans  aucun  peril. 

10.  Par  cette  augmentation  triplc 
duRevenu  domeftiquc  de  rEmpereurj 
il  pourroit  facilement  augmenter  dc 
la  moitie  ks  penfions  de  la  FamiUe 
Ippcrialc,  ks  autrcs  peafioias  dc  (k 

Coar 
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Cour  6c  des  Generaux,  &lcsapOin- 
cemens  des  Miniftres  &  des  Officiers 
de  fa  Maifon ,  cc  qui  feroit  une  gran- 
de  fatisfaftion  pour  un  Prince  libe- 
ral  8c  bienfaifant. 

II.  L'Empereur  ne  doit-il  pas 
compter  que  s'il  a  de  grandes  preten- 
tions  concre  les  Souverains  nos  Voi- 
iins ,  ceux-ci  n'en  onc  pas  dc  moin- 
dres  contrc  lui?  on  pourroit  en  faire 
ici  Tcnumeration.  Or  en  abandon» 
nant  les  (icnnes  a  fes  Voifins,  n'ell- 
il  pas  vrai  quc  fes  Voifins  lui  aban- 
donncnt  lesleurs?  Tous  perdent  peu 
&  memc  de  Tincertain ,  pour  gagner 
beaucoup  6c  duccrtain  danslesequi- 
valens  d'une  Paix  perpetuellc  6c  in- 
alterable. 

II  eft  donc  crident  que  la  Non- 
fignature  des  cinq  Articles  n'aug- 
mentera  point  recUement  les  revenus 
dc  TEmpcreur  ,  parcequc  les  con- 
quetes  lui  couteroient  beaucoup  plus 
qu'elles  ne  lui  aporteroientj&qu^au- 
contraire  laSignature  tripleroit  furc- 
menc  &  dans  peu  fon  revenu  dome- 
ftique,  &  lc  triplcroit  fans  aucunc 
peinc  par  lc  fcul  retranchement  qu'il 
fGToiidans  1'ordinairc  dc  la  depen- 

fe 
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fc  militaire  qui  fe  fiiit  en  tems  d^:- 
Paix. 

Donc ,  par  la  fignaiure  des  cinq  Ar* 
ticles^  ies  Revenus  domejii^ues  deVEm" 
fereur  £5?  ceux  de  fes  Sujets  augmente' 
roient  rhVemeniheaucoup  davantage  que 
farla  non-fignature  ^  se  ^u^ilfaloit  de* 
Tnontref". 

SUR  LA  DUREE  DE  LA 
MAISON  D'AUTRICHE 

fur  le  Trone. 

II  ne  refte  plus  aujolird'hui  qud 
rEmpereur  dc  male  de  rilluftre 
Maifon  d'Autriche  ,  qui  depuis 
plus  de  quatre-cens-cicquante  ans 
occLjpe  fi  dignement  le  Trone 
Jmp6rial.  II  peut  laiflTer  des  Ma- 
les,  il  pcut  aufli  mourir  fans  en  lai{- 
fer  i  ^  en  ce  cas  il  doit  fouhaitei' 
que  les  difpofitions  teftamentaires 
qu'il  fera  pour  fesEtats,  pourTEm- 
pire ,  foient  fuivies  ^  ce  font  dcux 
cas  trcs-ditfcrens,  mais  tousdeux  lui 
font  tres-importans.  Ornous  allons 
voir  que  dans  les  dpux  cas  il  a  beau-^ 
coup  plus  d'ia|Ccrec  de  fignpr%  que 
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de  ne  pas  figner   les  cinq  Articles 
fondamentaux. 

Suppofons  prcfentcment  qu'il  laifle 
des  Males,  &  qu'il  defire  d'aflurer 
a  falMaifon  fcs  Pais  Hereditaires  & 
le  Trone  Imperial  >  c'eft  un  defir 
trcs-naturel ,  &  perfonne  nc  discon- 
vienc  qu'un  dcs  principaux  inter^ts 
qu'ait  rEmpereur,  c'eft  d'augmcn- 
tcr  autant  qu'il  pourra  la  furctequ'il 
peut  deja  avoir  de  conferver  fes  Etats 
&  fa  Couronnelmperiale  a  faPofte- 
rite  Mafculine. 

RAISONS  Du  JEUNE  COLO- 
NEL  CONTRE  LA 

SIGNATURE, 

par  raport  ^   la  durSe  de  la  Maifon 
d'Autrkhe  fur  le  Trone. 

LEs  Maifons  Souveraines  ont  d'au- 
tant  plus  dc  furete  de  confcrver 
durant  plus  dc  fiecles  leurs  Souverai- 
netes  contrc  lcur$  Ennemis  du  de- 
hors  ,   qu'eUcs  foDt  plus  puiflantes 

qnc 
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qiie  leurs  Voifins  5  &  quand  une 
Maifon  eft  parvenue  a  etre  tres- 
puiflantc  ,  elle  ne  craint  point  d'e- 
tre  attaquee  par  aucun  Voifin  en 
particulier  >  &  (qs  Voifins  ne  fon- 
geront  jamais  a  fc  liguer«pour  fairc 
fur  cette  Maifon  dcs  Conquetes  , 
parce  que  d*un  cote  ces  Conquetes 
feroient  fort  incertaines,  &  de  Tau- 
tre  elles  leur  couteroicnt  trois  fois  plus 
qu'elles  nc  leur  vaudroient  5  &  puis 
ils  fe  diviferoient  bien-tot  fur  le 
partage  de  ces  Conqiietes  commu- 
nes,  &  fur  leurs  contributions  reci- 
proques.  Ainfi  la  meilleure  metho- 
dc  que  puifle  prendre  rEmpereur 
pour  conferver  fa  Maifon  fur  Je 
Trone ,  c'eft  de  Tagrandir  par  des 
Conquetes  au  point  qu'elle  foit  beau- 
coup  plus  puiflante  qu'aucune  autre. 
Donc  rEmpereur  doit  s'oppofcr  a  \z 
fignature  d*un  Traite  qui  eftentiere-« 
ment  oppofe  A  fes  Conquetes. 


uun  '  'P  ^  ^^ 
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REPONSES  ET  RAISONS 

,D  U     V I  E  U  X 

M  A  G   I    S  T  R  A  T, 

jpour  la  Signature, 

1.  TL  y  a  pour  les  Maifons  Sou- 
-*-  veraines  deux  fortes  d'Enne- 

mis  a  craindre ,  les  Confpirateurs  am" 
bitieux  Sc  mecontens  au  dedans  ,  & 
\cs  Princes  ambitieux  &  belliqueux 
au  dehors :  Or  fi  TEmpereur  fonge  a 
de  nouvelles  Conquetes,  il  s'attirera 
beaucoup  d'Ennemis  au  dehors,  qui' 
auront  grande  raifon  de  s'unir  pour 
leur  confcrvation  mutuelle  contrefon 
agrandifTement.  Donc  on  pcut  juger 
qu'il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  s'a- 
grandifle ,  malgre  les  Ligues. 

2.  Je  dis  que  TEmpereur,  dans  lc 
tems  de  grandcur  ou  il  cft  aujourd'hui, 
mettra  fa  Mailon  beaucoup  plus  en 
furete  par  la  fignaturc,  qu'il  ne  la 
mettroit  en  fflrete  en  refufant  dic  fi- 
^er ),  ^  en  fai^c  OQteQdre  par  ce 

rcfi« 
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refus  qu'il  veut  conquerir  &  faireva' 
loir  fes  anciennes  pretentions  aupre» 
judice  defesVoifins;  parceque,  daiTs 
ie  cas  de  la  fignature,  tous  les  Etats 
moins  puiflans  fe  ligueroient  volon* 
tiers  avec  lui  pour  leur  propre  con- 
fervation  &  pour  la  fienne  :  C*cfi: 
<]u'alors  ils  (eroicntfurs  qu'il  nefonge 
plus  a  s'agrandir  a  leurs  depens,  au 
lieu  que  dans  le  cas  de  la  non-figna- 
ture  ils  fe  ligueroient  furemenc  con- 
tre  lui.  Donc  cn  r^noncant  a  fes 
pretentions,  il  ne  renonce  a  rien  qui 
lui  fervc  a  augmentei*  la  furete  de  la 
durec  de  fa  Maifon  fur  le  Trone  : 
Au-contraire  ii  augmenteroit  cettc 
furete  pour  la  Ligue  generale  ,  qui 
feroit  toujours  armee  pour  lui  com- 
me  pour  chacun  des  autres  Al- 
lies, 

3.  Je  fuppofe  que  rEmpereurfafTe 
cncore  plufieurs  Conquetes  en  Hol- 
lande,  cnFrance,  en  Italic,  enHon- 
grie  j  je  dis  que  fcs  Conquetes  ne 
peuvent  pas  preftrver  Sa  Maifon  de 
tomber  dans  diferens  afoibliflemens , 
commeminorites,  caducites,  imbe- 
cillice  d'efprit  dc  fes  Succefleurs:  Or 
daos  ce  cas  il  fe  formera  dos  Parii? , 
Fj  fic 
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(k,  Von  vcrra  dcsGuerrcs  Civil^sdans 
jes  Etats,  lcs  conjonftures  feroDt  fii- 
vorables  pour  les  entreprifes  contre 
cette  Maifon  ,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  :  Et  il  fauc  bien  rcmarquer 
que  pour  les  entreprifes  du  dedans,  il- 
ne  fert  de  rien  a  laMaifon  Souvcraine 
d*avoir  un  Ecat  beaucoup  plus  puif- 
fanr  que  les  Etats  voifinsj  puifquc 
les  Conjures  6c  les  Revoltesfefervent 
de  cette  merne  fuperiorite  dc  puif- 
fince  pour  s'ecablir  plutot  &  avcc 
plus  de  folidite,  malgre  dcs  Voifins 
foibles. 

4.  Quel  feroit  lc  principal  efFet 
d'une  Alliance  Perpctuelle  pour  la 
confervation  reciproque  des  Maifons 
des  Alljes?  Ce  feroit  de  difllperparla 
force  toutes  les  entreprifes  ,  ou  d'a- 
ncantir  par  la  craintc  qirdle  infpire 
tous  lcs  commcncemensdcConfpira- 
liottj  car  perfonne,  s*il  n'cfi:  entie- 
rerncnt  fou  ,  ne  confpire  fans  efpe- 
rance  de  jouir  du  fucccsdeiaConfpi- 
rationj  6c  nul  hommc  tant  foit  peu 
fcnfe,  dans  le  casderetablifiemcntde 
la  Liguc  generale,  ne  peur  jamais  avoir 
aucune  efperance  de  reiiflir  dans  une 
Confpiration  contre  uneMaifonbou- 

TC' 
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veralne  unie  a  la  Ligue  generale  j' 
puifque  cc  feroit  confpircr  contrc 
1'Europe ,  &  que  les  Confpirateurs 
nc  pcuvent  pas  efperer  de  devcnir 
plus  forts  eux  feuls  que  toute  TEu- 
rope. 

f .  Non  feulement  1'Empcreur  pcut 
craindre  les  afoiblifTemens  qui  peu- 
vent  vcnir  ou  du  Prince  regnant,  ou 
de  plufiearsPrinces  qui  auront  rcgne 
dc  ftiite ,  ou  du  decreditement  des 
Reglemens  mal  obferves ,  ou  de  Ta- 
neantiflement  des  bons  Etabliflemens 
qui  fe  ruinent  journellement  par  des 
intcrets  particuliers  oppofes  aux  in- 
terets  du  Public  6c  du  Souverain  : 
Mais  il  pcut  craindre  cncore  avec 
fondement  que  la  Poflerite  des  Prin- 
ces  (ts  Voifins  ne  fe  fortifie  ou  par 
des  Qualit^s  perfonnelles ,  ou  par  dc 
bons  Regkmcns  bien'obferves ,  6c  par 
de  nouveauxEtabliflenacns  tres-avan- 
tageux. 

Ceux  qui  connoiflent  un  peu  THif" 
toirc  dc  TEuropc  favent  par  Texpc- 
rience ,  combicn  ces  Changemens  ca 
bitn  &  en  mal  dans  les  Etats  &  dans 
les  Princes  font  pofllbles ,  &  qu'ils  font 
dans  la  naturc  des  chofes  faumuines . 
F  4  Ox^ 
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Orle  feul  moien  de  lcsprevcnIrn'cfl-5 
ce  pas  dc  former  unEtabliflementfo- 
lide  ,  tout-puifTant,  immortel,  qui 
fuplee  aux  diferentes  variations  qu'a- 
porte  dans  les  Etats  la  diference  dc 
ceux  qui  les  gouvernent  fucceflivc- 
ment? 

6,  Je  fuppofe  que  dans  cent  ans , 
par  le  fucces  des  batailles  dans  le  fi- 
lleme  de  la  Guerre,  la  Maifon  d'Au- 
trichc  foit  devcnue  la  maitreffcdc 
TEurope  entiere  j  quelaFrance,  TEf- 
pagne,  lePortugal,  l*Italie,  laGre- 
ce,  JaHongrie,  laPologne,  laMof- 
covie ,  rAUemagne  ,  la  Suede  ,  le 
Danemirc  ,  la  Hollandc  ,  TAngle- 
terre  ,  ne  fbient  plus  regardes  quc 
commc  desProvinces  de  fonEmpire; 
Augufte ,  Ti  ajan ,  Conftantin ,  Theo- 
dofe  ,  Juihrit-n  meme  ,  ont  eu  un 
Empirc  encore  plus  etendu  3  mais 
que  ron  fafTc  attention  ala  duree  des 
Maifons  ]mperiak5;,  &  aux  funeftcs 
cataflrophcs  dcs  Empereuis. 

Que  Ton  ne  fe  bornepas  aux  faits, 
quc  Ton  faffe  attention  aux  caufes  de 
tant  dcMaifons  Jmperiales  boulcver- 
fecs,  de  tant  de  meurtres ,  de  tant 
d'ein poifonnemens  commis  eontreies 
.     i  Per- 


de  Paix  Perpetuelle.  85> 

Pcrfonnes  &  contre  lcs  Familles  des 
Empereurs  j  6c  Ton  verra  d'im  cotc 
que  lcs  Maifons  Irnperialcs  n'ont  pas 
dure  fur  le  Trone  z^  ans  Tune  por- 
tanc  rautre,  que  les  caufes  de  cecre 
deftru&ion  font  necefTaircs ,  &  telles 
que  Ton  ne  peut  jamais  y  aporter  au- 
cun  remede  :  Ainfi  il  y  auroit  a  pa- 
rier  le  double  contre  le  fimple ,  que 
fi  la  Maifon  d'Autriche  ecoic  parve- 
nue  a  l'Empire  de  rEuropedanscent 
ansen  i8i8,  cette  Maifon  feroitde- 
tronee  &entierement  aneanticfoans 
apres . 

Or  cette  Maifon ,  &  toutc  aurre 
MaifonSouveraine  qui  par  le  fecours 
de  ^t^  diferentes  branches  peut  durer 
plus  de  mille  ans  dans  la  Souverai- 
nete  d'une  partie  de  TEurope ,  ne 
perd-elle  pas  bcaucoup  a  ne  durcr 
que  2f  ans  fur  le  Trone  de  i'Eu- 
rope  entiere?  Y  a-t-il  Ue  lii  propor^- 
tion? 

Mais  voions  qu'elle  eft  la  caufc  dc 
la  ruine  des  Maifons  Imperialcs  qui 
gouvernoicnc  TEurope  ennere,  cxa- 
niinons  fi  Ton  nepeut  trouvtrde  pre- 
fervatif  luffifant  contreunpardl  mal- 
beur,     Cette  caufe  c'cft  l*ambition 

F  f  na- 
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Eaturelle  aux  Hoainics,  cVfl:  un  dc- 
fir  violentdes'jgrandir,  c'ert  la  crain- 
te  d'etreprevenu  &de  fucomberfous 
lcs  coups  de§  Envieux  &:  des  Calotn- 
niateurs , 

Oril  efl:  impo(Iib]ed'empecherque 
ces  defirs  6c  ccs  craintes  ne  naif- 
fent  dc  ne  devicnnent  trop  violens 
dans  tous  lcs  iiecles,  lur-tout  dans 
les  Cours  dcs  Souveraius  puifTans , 
&  dans  un  grand  nombre  Cc  Com> 
tifans  rivaux  dc  fortunc.  Ces  defirs 
&  ces  craintcs  ne  pcuvcnt  jamaisetrc 
retenus  que  par  une  crainte  plus 
ibrte,  comme  feroit  celle  de  fe  per- 
dre  infailiiblement  foi-meme  6cfa  fa- 
inille. 

Or  un  Homme  peut-il  jamais  ecre 
tente  de  confpirer  cojitre  fon  Souve- 
rain  pour  fe  mcttrc  uneCouronnefur 
h  tetc,  s'ilvoit  qifila  feulementdix 
Souverains  voiiins  6c  puiflans  ligues 
pour  leur  confervation  mutuelle,  6c 
pour  proteger  les  malheureux  reftes 
d'une  Famille  Roiale  echapee  d'une 
Confpiration ,  6c  a  pourfuivre  vive- 
ment  la  punition  du  Confpirateur  ? 
Mais  cette  crainte  ne  fauroit  plusnai- 
tre  dans  refprit  des  Hommes  ambi- 

tieux. 


de  Paix  Perpitudie,  <)  i 

tieux,  s'il  n'y  a  plus  de  Souverains 
voifins  6c  puiffiin«  ligues  pour  ieqr 
mutuelle  confervation  .  Or  ti:ins  la 
fuppofuion  de  TEurope  foumife 
a  un  feul  ,  cc  Souvcram  n'auroJt 
plus  cn  Europe  dc  Voifins  qui  piif- 
fent  proteger  (cs  Defcendans  ou  lcs 
Princesdefon  Sangjni  vengerfamorti 
parcequeLui  oufesPredeceiTeurs  au- 
roient  pris  grand  foin  de  dctruire, 
8c  d'aneantir  tous  les  Sou  verains  d'Eu- 
rope. 

Cependant  plus  robjet  eft  grand, 
plus  il  excite  de  Confpirateuis,  plus 
il  les  encouragc  a  entreprendre .  11 
efl:  meme  impoflible  que  ks  F2mpe- 
reurs  ne  craignent  ou  leurs  Freres  ou 
leursParens,  &:cette  craintc  a  poufie 
fouvent  desEmpereurs  baibarcs  as'cn 
defaire,  8c  s'oppofer  ainfi  eux-me- 
mes  a  la  duree  de  leur  Maifon.  La 
crainte  reciproque  qu'avo!enc  les  Ci- 
dets  d'etre  facrifies  a  la  dcfiance  du 
Souverain,  les  a  poufie  a  tuer  lcur 
Aine^  car  fouvent  ce  n'c^it  pas  rant 
rambition  qui  arme les  Conjurcs  5 que 
la  craimc  d'etre  bientot  prevenus  6c 
^nis  a  morr. 

D'un 
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D'un  autrc  cote ,  ii  eft  impofllble 
qu*un  Empereur  n'ait  des  Minirtres, 
des  Generaux,  des  Favoris  j  il  eft 
impoflible  qu'il  ne  lcur  communique 
fon  Autorite,  &:  qu'il  ne  leur  confie 
fesArmees.  Orccs  Miniftres^ces  Ge- 
neraux ,  ces  Favoris  fonc  des  Hommes 
prefque  toujours  ambicieux.  Que 
peut-on  attendre  d'une  paflion  aufli 
vive  que  Tambition  ,  quand  elle  ne 
peut  etre  retenue  par  le  frein  de  la 
crainte.  Ainfi  plus  TEmpire  fera  e- 
tendu,  plus  les  Confpiracions  contre 
rEmpereur  6c  contre  la  Maifon  Im- 
periale  feront  facilcs  &  frequentes : 
ainfi  le  danger  de  la  ruine  de  cette 
Maifon  croit  a-proportion  que  croic 
cettc  elevation>  ainfi  cette  Maifon 
r\z  fcra  jamais  plus  proche  de  fa 
ruine  ,  quc  lorfqu'ellc  aura  detruic 
toutes  les  autres  Maifons  Souverai- 
nes. 

Qu'un  Defcendant  de  cet  Erape- 
reur  foit  peu  urile,  peu  laborieux  , 
livre  a  {t^  plaifirs ,  meprife  par  fes 
Sujets;  un  Gcneral  hardi,  heureux, 
accredite  alaCour,  arme  des  Offi- 
ciers  6c  ^^  Soldats ,  fe  fcra  procla- 
mer  Empereur  par  fon  Armee ,  11    k 

mar^    * 
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marchera  vers  la  Capitale.  Une  Tc- 
te  otee  ,  le  voila  maitre  de  TEm- 
pire,  6c  il  n'apoint  acraindred'etre 
lui-meme  detione  par  les  Souvcrains 
voifins. 

Qa'une  Imperatrlce  Regente  de- 
vienne  eprife  de  quelqu*un  ^ts  GrandS 
de  fa  Cour,  habile,  hardi,  adroit, 
jl  fc  fera  bienioc  dts  Creatures,  il 
dpoufera  rimperatrice,  il  fera  perir 
en  prifon  les  Princes  duSangfouspre- 
texte  de  Confpirations ,  empoifonne- 
ra  TEmpereur,  s'emparera  du  Gou- 
vernement ,  £c  voila  une  nouvcUe 
Maifon  Imperiale  qui  s'etablit  fur  la 
ruine  dc  celle  qui  avoit  detruit  tou- 
tts  \cs  autres  Maifons  Souveraines. 

Qu'un  Empereur  d*Europ6  laiflc 
en  mourant  la  Regence  a  un  Prcmier 
Miniftre  pour  i*6ter  a  un  Frdre,  a 
unParent,  dont  il  foupconne  lafide- 
litej  ce  Miniflre  gagnera  a  loifir  les 
prJncipaux  Officiers  dcs  Armees  & 
du  Uonfcil  5  il  les  attachera  a  fa  for- 
lunc,  ilfera  perir  tous  ksPrinces  du 
Sang  Imperial  &  le  Mineur  lui-memc, 
&  fe  mettra  ainfi  faciiemenc  la  Cou- 
ronae  Imperialc  fur  la  tcte. 


Ct 
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Ce  ne  font  pas  ici  de  pures  pofTibi- 
lltes  ,  ce  font  des  faits  arrives  ,  on 
n'a  qu'a  ouvrir  les  Hiftoires  dc  tou- 
tes  les  Nations  pour  vdir  que  ccfont 
dcs  realites  >  il  n'y  a  qu'a  ouvrir 
rHiiloire  des  Ccfars ,  d'Herodien  , 
pour  voir  qu'en  foixante  ans  il  y  a 
eu  quatorzeMaifonslmperiales  chaf- 
{izs  duTroiie,  &  aneanties  Tunc  par 
rautre.  Qu'on  examine  les  divers 
boulcvcrfemens  des  autres  Maifons 
Imperiales  depuis  Conftantin  jufqu'a 
la  Maifon  des  Paleologues  ,  a  qui 
MahometSccond  ota  rEmpireGrec, 
on  en  vcrra  plus  de  f  o  diferentes  qui 
ont  toutcs  Gte  boulevcrfees  les  unes 
par  lesautres,  par  des  Confpirations 
de  Miniflrcs,  de  Generaux,  de  Fa- 
voris  ccntre  leurs  Maitres  5  de  fortc 
que  Ton  pcut  dire  qu'en  douze-cens- 
ans  chaque  Maifon  Souveraine ,  Tune 
portant  Tautre,  n'a  pas  dure  24  ans; 
CclaparoiL  incroiabie,cependantcela 
ell  tres-recl. 

Pour  prophetifer  furemerit  ce  qui 
arrivera  a  la  Maifon  de  cet  Empe- 
reur  d'Europe,  il  ne  faut  que  lire  cc 
qui  cffc  deja  arrive  aux  Maifons  dc 
femblables  Monarqucsj  on  trouveta 

quc 
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quc  Tunique  caufe  du  renverfe- 
ment  de  ieur  Maifon  ,  c'e(l  qu'en 
mourant  ils  n'ont  point  laifle  dans 
Jeurs  Voifins  de  Protecleurs  fuf- 
fifimfnen:  puifians  pour  leursEnfans. 
Ou  en  auroienc-iis  pu  trouvcr  ,  eux 
qui  n'avoientpas  d'autre  buc  que  d*a- 
neantir  ieurs  V^oilins,  2c  qui  en  les 
decrailant  derruifoicnt  fans  y  pen- 
fcr  lcs  fculs  veritables  Protccteurs 
iTOmortels  de  la  Maifon  Imperia- 
le. 

II  eft  certain  ca^un  Empcreur  de- 
venu  maitre  de  TEurope  fera  parve- 
nu  a  n'avoir  plus  d'Ennemis  a  crain- 
dre  HU  dehors  ,  ma:s  il  fcra  par  la 
meme  voie  parvenu  a  mulciplier  6c 
a  fortifier  au  dedsns  les  Ennemis 
de  fa  Maifon  •,  &  a-mefure  qu'il  a 
detruit  les  uns ,  il  a  rendu  les  au- 
ires  plus  nombreux  &  plus  formida* 
bles. 

L' Ambition  ed  une pailion  qui  pro- 
duira  toujours  ,  dans  dc  femblables 
conjonctures ,  de  femblables  cfFets. 
D'ailicurs  leConfpirateur  n'apastou- 
jours  Tambition  pour  unique.motif , 
c^cftla  vengeance,  &  fouvent  meme 
c'eft  k  craintc  d'«cre  bicntoc  preve- 

UQ 
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nu  6c  detruit;  6c  alors  c'eft  pour  fe 
conierver  qu'il  fe  decermine  a  perdre 
fon  Maitre,  &  a  tenterlesperilsdela 
Confpiration. 

Telle  ell  la  neceflite  qu'il  fe  for- 
me  un  grand  nombre  de  Confpira- 
tions  diferentes,  ce  font  des  mala- 
dies  mortelles  pour  lcs  Maifons  des 
Empercurs  ,  &  il  n'y  peut  jamais 
avoir  aucun  prefervatif  qui  puiHe  les 
raflurer  eontre  ces  accidens.  Voila 
donc  un  inconvcnient  certain,  terri* 
ble  pour  la  Maifon  du  Monarque  de 
TEurope ,  6c  un  inconvenient  fans 
remcde. 

Voila  cependant  rabime  oii  con- 
duit  une  ambition  demefuree  &  mal 
entenduc,  voila  o\i  conduiroienc  ces 
defirsde  Mon^rchie  de  TEurope.  Or 
ell-il  fenfe  ,  quand  une  Maifon  eft 
deja  fort  elevee  au  deflus  de  la  plu- 
part  dts  autres,  de  deftrer  dc  lapor^ 
ter  fi  hauc  quefon  elevationexceffive 
cn  caufe  infaillibkment  la  ruine  to- 
rale,  &  la  mort  de  tous  les  Mini- 
Hrcs  qui  la  compofcnt  vingt-cinq  ans 
apres  cctte  elevation  cxceflive.  Et 
que  ne  divoit-on  pas  de  la  folie  d'un 
Homrae  qui,  pour  avoir  rhonneur 

d'a- 
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d'avbir  bati  un  Palals  dlx  fols  plus 
haut  que  le  plus  hautPalaisde  Vien- 
ne  ,  de  Paris  ,  de  Madrid,  de  Lon- 
drcs,  le  verroit  tombcr  dix  ans apres ? 
]l  faut  de  la  proportion  aux  fonde- 
menSjSc  il  n'y  a  cn  Politique  defon- 
demens  folides  &  durables  que  des 
Societes  immortciles. 

n  n'cn  eft  pas  de-mcrriedesagran- 
diflcmens  de  la  famille  d'un  Particu- 
licrjfon  elevation  n'en  fauroit  caufcr 
la  ruine  ;  parcequ'clle  eli:  toujour^ 
Rpuiee  &  protegee  par  des  Loix  qui 
font  elles-memcs  foutcnues  par  Tau- 
torite  d'unc  Socicte  permanente,  & 
par  les  fbrces  entieres  d'une  Societe 
immortcllc.  Ma's  poqr  ce  qui  eft 
d'un  Empereur  d'Europe ,  qucUe 
protcftion  pcut-il  atterdredcsLoiXj 
quand  lcConfpirateur  fe  met  au-dcf- 
ius  dts  Loix,  cn  fc  faifilTant  dcs  Rdi- 
nes  de  rErapire? 

CesConfiderations  conduifcnt  na- 
turcllcraent  a  un  raifonncmcnt  fim- 
plCj  qui  cit  fms  rcplique.  Car  ou 
Jes  Efperances  d^agrandifiement  dc 
Territoire  font  tres-vaftcsdansl'Eni- 
pereur,  ou  elles  ne  font  que  medior 
G  crt^« 
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cxcsp  Si  elles  font  tres-vaflres ,  &  que 
rEmpereur  deiire  la  Monarchie  de 
rEurope ,  elles  font  tres-mal  fondecs 
par  lcs  obflacles  qu'y  aporteront  fcs 
Voifins.  Mais  qu*elks  foient  bien 
fondecs,  je  le  veux,  je  fuppofe  que 
le  fucces  reponde  dans  cent  ans  a  fcs 
defirs,  ne  voit-il  pas  que  fa  Maifon 
fera  bientot  apres  boulcverfec  ,  & 
cnti^remcnt  aneantie  par  fcs  propitjs 
Sujets  ?  Or  defirera-t-il  de  renver- 
fer,  d'aneantir  lui-m^me  fa  Maifon 
qui  dure  avec  tant  d'eclat  depuis  fi 
]ong-tems?  Defirera-t-il  dc  procu- 
rcr  ainfi  retablifiemcnt  de  ccnt  au- 
tres  Maiforislmpcriales  de  baiTenais- 
fancc,  qui  ^toufFeront  m^me  tout 
fouvenir  de  la  fienne  dans  la  Pofte- 
rite  ? 

Si  fes  Efperances  font  mediocrcs, 
&  qu'il  corapare  TObjet  de  fes  dc* 
firs ,  qui  eft  meme  fort  incertain  & 
qui  lui  coutcra  plus  qu'il  nc  vaut, 
avec  les  Equivalcns  que  lui  ofFrcnt 
fes  Voifins  amatcurs  de  la  Paix,  c'ctt'- 
a-dire  avec  les  neuf  efpeces  d'Avan- 
tages  reels ,  certains  &  prcfens.  qu'il 
tirera  d*uptf  Paix  perpctuelle  ,  5c 

fur* 
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fur-tout  avcc  la  furete  entiere  de  la 
duree  perpctuelle  de  fa  Maifon  fur  le 

TA 
lone.  :  :  ^ 

7.  II  feroic  a^  defirer  pour  rEm- 
percur  de  rendrc  ia  Dignite  Impe- 
riale  hcrediraire  dans  fa  Maifon.  Or 
s'il  confentoit  de  fon  cote  que  la 
Grandc  Alliance  demeui  at  garante dc 
rexecution  entiere  dcsCapitulations 
Imperialcs ,  il  pourroit  facilemenc 
obtenir  que  les  Princes  Allemands 
confcntiroicnt  volonticrsde  lein*cot6 
que  cette  Dignite  fut  deformais  he- 
rediraire  dans  fa  Maifon.  C*eft  quc 
ces  Princes  ,  cn  rcnoncant  a  laprc- 
tention  de  mettre  la  Dignitc  Impe- 
rialc  dans  lcur  Maifon,  tant  que  du- 
reroit  la  Maifon  d^Autrichc,  renon* 
ceroicnt  a  peu  pour  obtcnir  beau* 
coup3  car  ils  aquerroient  par  Teta- 
blifTemcnt  ^c  la  Grande  Alliance  des 
equivalens  incomparablcmcnt  plus 
avantageux  que  cette  efperancc. 

8.  Ce  qui  fait  durer  lcs  Maifons, 
c'cft  d'en  marier  de  bonne  heure  le» 
Malcs  ,  6c  de  nc  les  point  cxpofcr 
aux  perilsdclaGuerre.  Etquidoute 
que  fi  tous  les  Malcs  dc  la  Maifon 
d'Autriche,  feulcmcnt  depuis  Char- 

G  z  les^. 
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Jes-Qulnt,  nu  licu  de  fe  jetter  dans 
k  CelibatEcclefiafliquejavoicnt  ete 
maries  de  bonne  heure,  il  n'en  reltat 
cncore  plufieurs  aujourd^hui?  Or  i. 
dans  la  luppolition  de  la  Signature,  il 
n'yauroit  n;  GuerresCiviles  niGuer- 
res  Etrangeresentreles  NarionsChre- 
tiennes.  i .  Comme  les  Souvcrains  au- 
roient  un  revenu  beaucoup  plus  grand, 
ils  pourrojcnt  marier  tous  leurs  En- 
fans  malcs  dc  bonne  heure,  avcc  de 
gros  revcnus  6c  fans craindre  de  Guer- 
res  Civiles  entre  les  diferentes  bran- 
ches  dc  ieurs  Maifons.  }.  Comme  lc 
Revcnu  de  leurs  Sujcts  augmente- 
roit  tous  les  ans  par  la  conrinuation 
&  par  Taugmentation  du  Commcr- 
ce,  6c  par  d'autres  caufes  j  il  eil  vi- 
fiblc  que  le  Subfide  de  TEtat  erant 
une  partie  aliquotte  6c  proportion- 
nelle,  par  exemple  la  dixieme  par- 
tie  du  Revenu  des  Sujets,  &  le  Sub- 
fide  dc  la  Maifon  du  Prince  etant 
une  autrc  partic  aliquotte  6c  propor- 
tionnelle,  comme  la  dixieme  partie 
duSubfide  dc  TEtat,  le  Subfide  de 
TEtat  ne  pourroit  augmenter  tous 
\c^  ans  ,  fans  que  le  Revenu  de  la 
Maifon  du  Priiice  n'augmcntat^  cn 

meme 
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mieme  proportionj  6ccetteaugmen- 
ration  donneroit  ainfi  a  rEmpereur 
faciliie  entiere  de  fournir  magnifi- 
cjuemcnc  aux  diferens  eiabliflcmens 
de  cous  fcs  Enfans. 

RAISONS  Du  JEUNE  COLO- 
NEL  CONTRE  LA 

SIGNATURE, 

dans  Je  cas  des  Difpofitions  ^ejlamen^ 
iaires, 

L'Empereur  qui  n'a  quant  a-pre- 
fent  que  des  Princefles,  doit  fi- 
gcmenc  pourvoir  a  recabliflemcntde 
fcs  Gendresj  il  ne  le  peut  que  par 
un  Teltamenc  dans  lequel,  en  cas  qu'il 
ne  laifle  poinc  d'£nfans  malcs,  il  dif- 
pofe  de  fcsErats  aprcs  fa  mort,  felon 
fon  gouc  6c  fon  inclination.  Or  s'il 
y  avoit  une  Alliance  prefquc  gene- 
rale  entre  les  Souverains  d^Europe 
dans  laquelle  il  ne  feroic  point  enrre  , 
if  auroic  beau  difpofer  de  fes  Ecacs 
feloQ  fon  inclinacion,  il  pourroit  fa- 
G  5  cile- 
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cilement  arriver  que,  par  le  credit 
&  Paurorite  de  cctte'Alliance  ,  {qs 
difpofitions  ne  feroient  pas  fuivies.  II 
eft  donc  de  fon  interetde  traverfer 
la  formation  de  cetce  AUiance. 


•j^  ^Sf  aS^  tS^  ^^  ^L»  ^^  ^M  A^   aS^  r^  «^  a^  ^^  ^^  mS^  i^  ^^  J^  ^fi  ^^       «^   ^^   ^^ 

REPONSES  ET  RAISONS 

D  U     V I  E  U  X 

M  A  G   I    S   T  R  A  T, 

pour  h  Signature, 

LA  Formation  de  cette  Ligue  ge- 
neraleferoit  au-contraireun  evc- 
ncment  tres-defirable  pour  rEmpe- 
reur,  car  il  pourroit  facilement  ob- 
tenir  de  laGrandcAlliance,  en  con- 
tribuant  a  la  former,  qu'elle  fe  ren- 
droit  garantc  de  Texecution  de  telles 
Difpofitions  Teflamentaires,  en  cas 
de  morc  fans  Pofterite  mafculine. 
Et  l'on  voit  aflez  que  fans  une  pa- 
itille  garantic,  toutc  puifTante  6c  im- 
morteile,  il  ne  pourroic  jamais  avoir 
auciinc  lurcte  fufHfante  que  ccs  Dif- 

pofl* 
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poiitions  fuflcnc  long-tcms  execu- 

tces. 

Confequcnces, 

On  pcut  donc  faire  cc  raifotine- 

nient. 

Si  par  la  fignature  des  cinq  Arti- 
cles  TEmpereur  fe  fait  une  reputa- 
tion  beaucoup  plus  etendue,  bcau- 
coup  plus  durable ,  6c  incompara- 
blement  plus  prccieufe. 

Si  par  cette  fignature  il  eft:  fur 
d^augmenter  beaucoup  plus ,  en  peu 
de  tems  6c  fans  fraix  6c  fans  rifques, 
fes  revenus  domeftiques  &  ceux  dc 
fcs  Sujets. 

Si  par  cctte  fignature  la  furcte  de 
la  duree  perpetuclle  de  fa  Maifon 
furlcTrone,  Sc  rexecution  dc  fes 
difpofitions  Tcftamentaircs  devienc 
beaucoup  plusgrandeque  par  la  non^ 
jignattire^  ne  peut-on  pas  dire.avec 
verite  qu'a  tout  prendre  la  fignature 
dts  cinq  Ariiclcs  cft  incomparablc- 
ment  plus  dans  les  vjrais  interets  de 
rEmpercur  que  la  non  -  fign^ture  ? 
qu'il  n'a  par  CQnfcquent  aucune  Ne- 
gociation  fi  jmportant;c  a  commen- 
cer,  &  que  sUl  fuit  fcs  plus  grands 
::       ..  G  4  intc- 
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inrorets  il  cn  follicirera  vivcmrnt  la 
confomm^tion  dans  touies  les  Cours 
de  rEurope. 

Or  ne  voit-on  pas  avec  evidcnce, 
par  les  confideracions  precedenres  , 
que  par  la  fignature  des  cinq  Arti- 
cles  1  Empereur  fe  feroit  une  repu- 
tation  plus  etenduc,  beaucoup  plus 
durablc,  &;  incomparablement  plus 
precieufe  que  par  la  non-ligna- 
lurc? 

Qif  il  ferolt  fiir  d'augmenter  beau- 
coup  plus  en  dcux  ou  trois  ans,  fans 
fraix  &  fans  rilqucs,  fes  revenus  do- 
mefliqucs  &:  ceux  de  fes  Sujets. 

Quc  par  cette  fignarure  il  avoit 
beaucoup  de  iureie  de  la  duree  de  U 
JVJaifon  lur  le  Trone  ,  en  cas  qu'il 
laifie  Poflerite  Mafculine. 

Qu*il  auroit  furete  incomparable- 
mcnt  plus  grande  de  Texecution  de 
fes  Difpoiitions  Teflamentaires  pour 
la  fucceilion  de  fes  Etats,  quc  par  la 
iion-fignaiure. 

Donc  on  peut  dire  avecveriteque 
la  fignature  de  ces  cinq  Arricles  efl, 
a  tout  prendre  ,  incomparablemenc 
plus  dans  le  vrai  interet  de  rEmpe- 
leur,  (\^itls  non-ftgnature, 

Ponc 
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Donc  il  n'a  point  deNegociation 
fi  imporrante  a  commencer. 

Donc  s'j1  fuit  fes  plusgrands  inte- 
rers  ,  il  en  foliicitera  vivement  ia 
confommation  dans  routcs  les  Cours 
de  rEurope.  £t  n\-ft-ce  pas  la  troi- 
fieme  Propofttion  que  je  m*etQis  propoje 
de  demontrer  ? 

QUATRIEME  PROPO- 
Sn  lON. 

La  Negoclation  la  pJus  importante  au 
Roi  de  France  eft  de  faire  ftgner  le 
Traite  FondamentaJ  au  plus  grand 

■  nombre  de  Souverains, 

II  me  refte  a  £iirc  quelqucs  Oh- 
fervations  pour  montrer  ie  vrai  inre- 
let  du  Roi  de  Francc ,  ic  plus  puif- 
(Iint  Souverain  de  l'Europe  ,  &  ifih 
de  la  plus  ancienne  Maifon  Souve- 
raine  qui  foi:  6c  qui  ait  jamais  ete 
fur  la  Terre.  Je  les  mcttrai  en  abrc- 
ge,  parcequ'il  en  a  ete  parle  affcz 
amplemeut  dans  les  trois  tomes  dti 
Projet  de  Paix  PerpetueUe  propoje  par 
Henri  IF"^  quatrieme  JyeuJ  du  Roi 
Loiiis  XV  a-prefent  rdgnant,  &  qui 
G  f  mou^ 
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mourut  en  1610.  en  travalllantafor- 
mer  entre  les  Narions  Chretiennes 
cc  mervcilleux  Etabliflcmcnt. 

]l  ne  fauc  pas  difconvenir  qu'un 

frand  Etat  comme  le  Roiaume  dc 
'rance  n'ait  moins  a  craindrc ,  que 
les  Etats  moins  puifTans,  dcs  mal- 
heurs  quc  caufera  a  1'Europe  la  non- 
fignature  des  cinq  Articles  Fonda- 
mentaux.  II  nc  faut  pas  dilconve- 
nir  qu'un  Souverain  tres-puiflant  ne 
renonce  par  la  fignature  a  des  pre- 
tentions  plus  grandes  &  mieux  fon- 
dees,  que  lesSouverairs  moins  puif- 
fans. 

11  nc  faut  pas  difconvenir  nonplus 
que  ccs  Prctentions,  quoiqu?  fort  in- 
certaincs  pour  revenemenr  &  fort 
couteufcs  pour  le  fairc  reiiflir  ,  ne 
doiventcependant  etretfliimecsquel- 
^ue  chofe  dc  conflderable.  Muis  ce 
cue  je  pretens  montrer  par  ccs  ob- 
fervations,  cVfl:  que  lcs  Equivalens 
que  la  fignaiurc  produiroit  au  Roi 
&  au  Ro'iaume  dc  Francc  valent 
icellemcnt  dix  fois,vingt  foismieux 
que  ccs  Prctenticns  cn  i'etat  qu'cl- 
lcs  font. 

AVAJST" 
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A  V  A  N  T  A  G  E    I. 

Cy^nde  augmeniation  du  revenu  du  Roi 

par  la  diminution  de  hi  depenje 

ordinaire  militaire. 

La  France  en  tems  de  Paix,  poiir 
fe  tenir  reulemtnc  fur  fes  gardes,  faic 
tant  furTerre  que  fur  Merpourpliis 
dc  quarante-huit  milions  de  dcpenle 
ordinaire  miliraire.  11  ne  faudroit 
pas  14.  milions  tant  pcur  paiVr  fon 
contingcnt  d  la  Sociere,  que  pou-r 
rentretien  du  refte  des' Troupcs  ne- 
cefiaires  pour  la  parfaite  rilrete  du 
Roiaume:  Et  cependant  l'Eritr,av<c 
douze  milions  dcContingent:  &  dou- 
ze  milions  en  Troupes  ,  dans  le  li* 
fleme  de  la  Si^nature  feroit  infini- 
ment  plus  en  furete,  qu'il  n*cftavec 
les  quarante-huit  milions  en  Trou- 
pes  dans  le  fifteme  de  la  Non-figna- 
ture>  parcequ'il  n'auroit  plus  rien  a 
craindrc  dc  les  Voifins  ,  mais  uni- 
quement  des  Voifins  des  frontieres 
de  rEurope.  Et  ces  Voifins  feroient 
neceflairement  toujours  en  paix  avec 
k  Grande  Alliance,  parq:equ'elle  fe- 

roit 
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roit  dix  fols  plus  puiflante  qu'aucun 
d'Eux. 

Un  milion  de  livres  font,  prefcn- 
tement  en  1718,  vingt-mille  majcs 
d'argert  a  1 1.  dcnicis  de  fin  a  yo  l^ 
le  marc. 

li  rcfleroit  donc  au  Roi  24.  mi- 
lions  d'epargnetous  les  ans  par  laSi- 
gnature,  dont  il  pourroit  cmploier 
une  moitie  a  rembourier  les  capitaux 
dcs  dettes  de  l'Etat,  conferver  &  aug- 
menrer  fes  depenfes  domeftiques  oC 
\qs  penfions  des  Princes  ,  des  Prin- 
ccfles,  des  Miniftres  ,  tc  pour  aug- 
menter  le  fonds  de  fa  caffette  foic 
pour  fcs  liberalites ,  foit  pour  lcs 
c6\>€t\(Qs  de  pure  fantaific. 

Par  la  Signaturc  il  augmenteroit 
doncd^uncote  infiniment  la  furete 
dc  fa  Pcrfonne  6c  cellc  de  fon  Etat, 
6c  de  Tautre  il  y  gagneroit  24.  mi- 
lions  de  rcnte  pour  un  feul  Articlc. 
Prctnier  Equivalent  tres-avantageux, 
cn  comparaifon  dcs  pretentions  aux- 
qucllcs  le  Roi  rtnonccroit  par.la  Si- 
gnature. 

On  comprend  aflez  quefcs  Voifins 
defarmeroient  en  meme  tcms  6c  en 
mcme  proportion  que  lui ,  &  quc 

les 
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les  Commiffalres  de  la  Socicte  Eura- 
pcine,  en  fairant  deux  fois  Tannec  la 
revue  des  Troupes  de  chaque  Prin- 
ce,  cmpiScheroient  pour  la  furete  dc 
tous  lcs  AlHes  tous  armemens  nou- 
veaux  dans  rintericur  de  rEurope, 
i'ins  le  confentcment  dc  rAUiance 
Generale . 

AVANTAGE      II. 

Excmtion  de  la  DSpenfe  militaire  ex^a^ 
ordinatre  durant  la  Guerre* 

La  Depcnfe  des  annecs  dc  guerre 
a  double&  meme  triple  en  ccnt  ans,  ) 

rant  pour  la  France  que  pour  les  au- 
tres  Ecats  ;  parceque  le  nombre  dcs 
Troupes  &  des  Places  a  double&tri- 
ple,  &  par  confequent  les  Subfidcs 
extraordinaires  ont  double  &  m6mc 
triple.  Et  comme  Ton  pcutdupafle 
conclure  pour  l'avenir,  on  peut  ju- 
ger  que  cette  Depenfc  extrordinairc 
ira  toujours  en  augmcntant. 

J*ai  oui  fcu  iVI.  lc  Marechal  de 
Vauban  eltimer  a  60  milions  de  li- 
vres  a  31  le  marc  d'argent,  lesDc» 
penfes  anntieUes  dc  la  dernieic Guerre. 

com- 
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comniencee  en  1701  :  De  forte  quc 
fi  par  rexperiencc  du  fiecle  pafle  roa 
compte  que  d^ns  laConfticutionpre- 
fente  de  V  Europe  en  cent  ans  il  y  en 
aura  environ  cinquante  en  Guerre  , 
on  peut  edimcr  la  Depenfe  cxtra- 
ordinaire  miliraire  a  50  milions  tous 
ies  ans,  que  rEiat  paieou  emprunte 
a  interet. 

Diminution  de  jo  milions  de  de- 
pcnfe  par  an,  fecond  Equivalent  trcs- 
confiderable  pour  les  Sujets  &  par 
confequenc  pour  le  Roi. 

AvANTAGE       III. 

Perte  catifec  au  Roi  £5?  a  VEtat  paf 

'  Vinterruption  du  Commerce  Etranger 

durant  Ja  Guerre. 

On  a  vu,  pay  diferens  baux  des 
Fcrraes  GencralesduRoi,  queleprix 
du  bail  diminuoit  beaucoup  durant  la 
Guerre,  a-caufe  de  plufieursgrandes 
diminuiions  qui  arrivoientparrinter- 
ruption  &  ladiminution  de  difercns 
Commerccs.  Cette  diminution  mon- 
toit  a  plus  de  cinq  milions,  &  com- 
me  ces  cinq  milions  de  droits  peu- 

Ten« 
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vcnc  etrc  eftimcs  le  dixicme  des  pro- 
fits  aiinucls  que  lcs  Sujcts  du  Roi  ti- 
roipnc  dc  k  continuation  du  Commer- 
ceduranc  laPaix,  on  pcuc  conclurc 
quiy  cette  pnrtie  du  revenu  oudupro- 
fic  innuel  des  Sujets  montoit  a  f o 
milion!^  par  an  de  plus,duranclaPaix 
que  dufanc  la  Guene. 

Or  en  fuppoiant  autant  d'anncesdc 
Guerre  que  d'annees  de  Paix  ,  c'eft 
une  perte  annuelle  de  plus  de  vingt*» 
cinq  milions  tant  pour  les  Sujets  quc 
pour  le  Roi.  Troifieme  Equiva- 
lentccrtain,  aftuel,  evident&trcs- 
conliderablc . 

A    V    A    N    T    A    G   E      IV. 

-    PiYte  fur  la  Compagnie  des  Indes, 

I)  y  a  dansla  Compagnie  des  Indes 
un  Fonds  en  effcts  ou  argent  deplus 
dc  quarante  milions,  qui  raportc  au 
Roi  une  grandefommepourlcsdroits 
d'Entree,  8c  aux  Sujets  plus  de  dix 
milions  de  profic  annuel.  Or  fi  la 
Guerre  recommenccj  cettc  Compa- 
gnie  encore  naiflante  fera  prefque  rui- 
nce  en  peu  d'annee$  par  ks   forces 
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irjaritimes  fupefieures  de  nos  Enne- 
mis. 

CequatriemcEquivalent  peur  ^trc 
cftime  au-moins  deux  milions  par 
an  ,  tant  pour  TEtat  que  pour  le 
Roi. 

AVANTAGE       V. 

Perfe5ilGmcmnt  des  Finances. 

J*a!montre,par  difercnsMemoii cs 
fur  la  maniere  de  lever  la  lailie  6c 
divers  autres  fubfides  deTErat,  que 
par  un  nouveau  R;  glement  lesSujcrs 
pourroient  au  moins  y  gagner  cenc 
miiions  par  an,  &  que  le  Roi  pour- 
roit  tirer  beaucoup  plus  de  cc.  Sub- 
lide,  6c  faire  cependant  que  les  Su- 
jcts  paieroicnr  moins  quMs  ne  paienc^ 
aujourdMiui  :  Mais  ccs  divers  arran- ' 
gemens  ne  fauroient  ni  fe  rcfoudre  ni 
s'cxecuter,  que  dans  le  calme  &  dans 
rahondance  d'une  Paix  longuc  ^c 
parraitement  folide.  Mais  comme 
Ton  pcut,  meme  dans  le  fideme  dc 
la  Non-lignature,  en  faire  une  par- 
tie  ,  on  peut  n'cllimer  ce  cinquie- 
me  jEquivitlent  qu'a  vingt  milions 
par  an.  Avan- 
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AVANTAGE       VT. 

Perfe^ionnement  des  Arts, 
Reparations  des  Chemim  i^c. 

J^aimontre  que  )a  depenfe  que  roii 
feroit  pour  paver  les  Chemins  apor- 
teroit  au  Roiaume  plus  dc  cinq  ccns 
pour  cent,  par  la  grande  augmenta- 
tion  du  Comrnerce  interieur  dii 
Roiaume.  11  en  fcroit  de-meme  de 
la  formation  de  plufieursCanaux,  dc 
la  fuppreffion&du  dedommagement 
des  Peages  8c  des  Droits  qui  met- 
tcnt  de  grands  obftaclesauCommer- 
cc^  ouquidiminuent  bcaucouplafe- 
licire  &  la  liberte. 

La  plupart  des  Arrs  importans  a 
]*Etat  ieroient  poites  a  une  bien  plus 
grande  peife^tion  en  beaucoup  moms 
dc  tems ,  fi  par  -dc^  rccompenles  on 
excitoit  ceux  qui  peuvent  y  travail- 
ler  :  Mais  tout  cela  ne  fe  peut  faire 
que  dans  le  calmc  &:  dans  Tabondan- 
ce  d*une  Paix  profonde,  qui  donne 
a  TEtat  le  moien  de  fn ire  certaines 
dcpenfes :  Cependanr  cVlt  une  perte 
dc  plus  de  foixante  milions  de  revenu 
d'augmentation  pour  les  Sujets  du 
H  Roi, 
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Roi  j  &  par  confcquent  de  plus  de 
fix  milions  pour  les  fubddes  de  TE- 
tar  5  qui  augmcntent  du-nfioins  de  la 
dixieme  partif,  dont  les  rcvenus  des 
Sujets  font  augmentes,  Sixieme  E- 
(}uivalenr. 

A    V    A    N    T    A    G    E       VII. 

Perfe^lonnement  des  CoUcges^  des  Ho" 
ptaux  y  des  Manufaclures. 

Perfonne  n'ignore  dc  quelle  utilite 
eft  a  rHonime,  6c  par  confequcnt  a 
TEtat , Teducation  dcs  Enfans.  Com- 
nie  tant  vaiit  rhomme  tant  i>autfa  ter- 
re  ^  on  peut  dircquelcRoiaumevau- 
dra  plus  a-proportion  que  vaudront 
lesHabitans  j  dc  les  Habitans  valent  a 
proportion  de  la  bonte  de  leureduca- 
tion  ,  cVft-a-dire  a-proportion  des 
habitudes  a  la  vertu,  &  des  difpofi- 
tio'  s  -^ux  talens  qu'ils  aquierent  dans 
leur  jeunefTe.  Oril  eft  inconcevable 
combien  cc  cotc-la^de  notrePolicea 
ete  neglige  par  ceux  qui  ont  gouver- 
ne  TEtat,  en  lailTaDtapliquer  lesEn* 
fims  durant  leur  jeunefle  a  des  chofes 
peu  utiles,  en  comparailon  dea  cho- 

fes 
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fes  incomparablement  plus  utilcs  sL 
l'augmentation  du  bonheur  delaNa-r 
tion.  Mais  quel  moien  de  fongcr  a 
cette  paitie  de  Gouvernement,  fi  ct 
n'cft  dans  le  calme  &  dans  Tabondan- 
ce  d*une  profonde  Paix  ? 

11  y  a  encore  pluCeurs  femblables 
perfe^tionnemen^derinterieurderE- 
tat,  comme  ies  Hopitaux  8c  lesMa- 
nuFafturcs,  qui  pourroient  beaucoup 
prodtiirc  d'utilir6  a  TEtat.  Mais  les 
foins  de  la  Guerre,  les  Negociations 
particuliercs  6c  paffigcres  avec  les 
Souverains  voifins^  tout  eela  empor- 
te  le  loifir  de  ceux  qui  gouvernent  , 
5c  confomment  les  deniers  des  fubfi- 
des  de  TEtat.  Je  ne  crains  point  de 
inettre  cette  perte  a  plus  de  f  o  mi° 
lions  de  rcvGnu. 

AVANTAGE       VII  L 

PcrfcBionnement  du  Droit  Franfois» 

Le  Roiaume  de  Francc  ,  comme 
toiis  les  grandsRoiaumcs,  ^eiecom- 
pofe  de  pieccs  &  dc  morceaux.  Or 
fai  montre,  dans  u.i  Memoire  parti- 
ciiljcr,  lcs  moiens  de  faircun  Etablif- 
li  *  fe 
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fement  pour  perfeaionner  le  Droi^ 
Frangoisi  5c  j'ai  prouvequ'enmoins 
de  vingt  ans  cec  Etabliflement  epar- 
gneroit  aux  Sujets  du  Roi  au-moins 
foi^Cante  douze  milions  par  an,  par  la 
grande  diminution  des  fources  dcs  pro- 
ces.  JVIais  pour  fonger  efficacemenc 
a  un  parcil  fc  tabliiTcmentjScpourlui 
faire  faire  en  peu  d^annees  un  grand 
progres ,  il  faut  le  loilir  6c  Pabondan- 
ce  d'une  parfaitc  Paix.  HuitiemcE- 
quivalent. 

A   V    A    N    T    A    G    E       IX. 

Comparaifon  des  Revenus  de  la  Signatme 
avec  k  Revenu  de  la  Non-ftgnature, 

Lcs  Pretentions  quc  le  Roi  peut 
avoir  pour  augmentcr  fon  Territoire 
par  dcs  Conquetcs  aux  depens  de  fcs 
Voifins,  font  ou  fort  grandes  ,  tclle 
que  peut  etie  la  Monarchie  de  TEu- 
rope  j  ou  mediocres ,  comme  la  va- 
leur  de  deux  Provinces  telle  que 
laNormandic,  qui  feroit  la  cinquie- 
me  ou  la  fixicme  partic  du  Roiau- 
me. 
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Aa  premler  cas  c'eft  une  Preren- 
tlon  chimerique,  iicaufe  des  obitacles 
infurmontables  qu'y  aporteroicnc 
les  Alllances  des  Souverains  puifTans 
&  moins  puiflans.  2.  II  iiazardetout 
ce  qu'il  pollcde  qui  cft  beaucoup  , 
pour  obtcnir  ce  qu'il  ne  poflede  pas 
qui  eft  peu.  3.  Quar.d  l'Evenemenc 
fcroit  poflible,  en  ruinant  lesMaifons 
Souvcraincs  voifines  il  rume  autanc 
de  Maifons  qui  auroient  pu  proteger 
ia  fienne  dans  le  tems  d^afoibliftemenc. 
4.  Comme  ces  tems  font  infeparables 
de  rhumanite,  &  que  les  Confpira- 
tions  8c  les  Revoltes  font  aufiides  ma- 
ladies  ordinaires  6c  inevitablesdansla 
Politique  fur-tout  pour  k  Monarchie 
Europeine,  plus  cette  Maifon  s'cle- 
veroit  au  defius  des  autres,  plus  elle 
auroit  a  craindrc  d'Ennemis  au  dedans, 
&  moins  clle  dureroit.  Tout  cela  eft 
demontre  dans  les  prcuvcs  de  la  Pro- 
poficion  precedente. 

Dans  le  fccond  cas  des  Pretentions 
mediocres,  i.  11  fiut  encore  en  ra- 
battre  les  difficultes  &  les  obftacles 
infurmontables  que  le  Conquerant 
trouvcra  dans  les  Eigues  que  les  Al- 
lies  feront  pour  leur  propre  conferva- 
H  3  tion 
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tion,cesLigues  rendront  toujourscea 
Conquetes  fort  inctrtaiiies  6c  prefquc 
impclTibles  2.  11  fuUt  en  rabaitrece 
qu'elies  couteront  a  la  France.  Or 
tout  cela  rabaitu^  quel  profit,  quel 
revenu  en  revicndroit-il  au  Roi  6c  a 
TEtHt ,  en  fuppofaiu  ks  fucces  favo- 
rabksj  mais  en  deduifant  les  dep^^-n- 
fes,  il  n'ei'  reviendroit  pas  un  mi- 
lion  dc  revcnu  a  PEtat.  Oi  enbonnp 
foi,  qu'eii:-ce  qu'un  milion  de  rcve* 
nu  qui  reviendrou  par  la  Nonfjgna'- 
ture,  meme  en  fuppofant  le  fucccs 
favorable ,  en  comparaifon  de  plus 
de  trois  cens  miiions  par  an,  ou  de 
profit  que  feroit  TEtat,  ou  de  pertc 
ani:uelleque  lui  epargaeroitlaSigna- 
ture  ? 

11  y  a  encorc  unc  confide»acIon 
importante  a  faire,  c'eitque  les  bor-' 
nes  du  Roiautne  de  France  font  mar- 
quees  avec  tous  fes  Voifins,  tant  par 
jeur  Poflefiion  ancienne  que  pai  \ts 
Traites  anciens  6c  nouveaux.  Or  (ans 
etrefou,  injufte,  infcnfe&mechant, 
'peut-on  fonger  a  ufurper  le  bien  des 
autrcs  contre  toute  juftice  &  contre 
toute  equitc  ? 

.  AVAN- 
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AVANTAGE      X. 

Cmparaifon  de  U  ghtre  du  Conquerant 
avec  la  gloire  du  Pacificateur, 

11  y  a  une  fortede  gloire  a  vaincre 
6c  a  dcpouilier  fon  Eruiemi  dans  unc 
caufe  juftc,  en  fe  faifant,  par  la  fu- 
periote  de  fes  forccs ,  judicc  a  foi'- 
«fneme.  Les  Petits-Efprits ,  qui  ne 
penfentpasplus  haut  que  le  Vulgaire, 
peuvent  s'enivrer  de  cette  efpece  de 
diftinftion  que  donne  lu  fupeiiorite 
de  forcej  mais  au  Ibnds  ces  Conque- 
tes  font  peu  dignes  de  louang.  s  ,  eni 
comparaifon  des  bicnfairs  immenfes 
qu'un  Prince  peut  procurer  a  Tcs  Pcu- 
ples ,  6c  raeme  aux  autres  Peuples  ies 
voifins ,  en  rendant  la  Paix  folide , 
&  en  faifantquc  rObfeivation  derc- 
quite  foit  pcrpetuelle  &  univer- 
felle . 

11  n'y  a  perfonne  qui  ne  fente  qnc 
le  titre  de  Pacificateur  de  TEurope 
eft  infiniment  plus  glorieux  que  lc 
ticre  de  Conquerant  de  deux  ou  trois 
Provinccs,  &  meme  Tun  eft  fouvent 
odicux  6c  en  execi  ationpour  un  grand 
nombre  de  familles :  Aulieu  que  Tau- 
H  4  tre 
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tre  eft  toujours  agreable  a  tout  le 
monde,  &  attire  lcs  ben6di£tions  de 
tous  les  Peuples  6c  de  tous  les  Gens 
de  bien .  Nous  en  avons  parle  ,  en 
demontrant  la  Troifieme  Propofi- 
tion. 

UnPrincc,  qui  devicnt  fupericur 
cn  force  &  en  puifTance  a  fon  En- 
nemi  ,  ne  mcrite  aucunc  loiiange  5 
mais  s'il  le  furpafTe  de  beaucoup  en 
juftice  Sc  en  bicnfaifance  a  Tegard  dc 
fes  Sujets  &:  de  fcs  Voifins,  il  merite 
de  grandes  loiianges.  A-t-on  jamais 
dit  qu'unHomme  fut  eftimable&ai- 
mable,  a-proportion  de  fes  ^randcs 
richeflcs  &  de  (a  puifTance  ?  Mais 
tout  le  monde  convient  qu'il  ne  me- 
rite  notre  cftime  qu'a-proportion  du 
bon  ufage  quM  fait  de  fon  grand 
genie,  defon  autorite,  de  fes  grands 
rcvenus,  Scdetoutcs  fes  autres  for- 
res  de  puiffanccs,  pour  diminuer  le 
malheur  &  pour  augmenter  le  bon- 
heur  dcs  autres. 


AvANi 
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A   V    A    N    T    A    G    E       X  I. 

Crande  augmentation  de  ftirete  pour  la 
dur^e  de  la  Maifon  Roiiale, 

i.UneMaiTonRoiale,  dansla  con- 
ftitution  prefente  dc  T^urope,  a  dcs 
Enncmis  a  craindre  au  dehors  &  au 
dcdansj  clli"  a,  lc  long  des  fiecles,  a 
eraindre  les  Minorites ,  les  caduci- 
tes,  les  imbeciliites ,  les  f)lies  d^z'^ 
Princes  :  Ce  fonc  des  maladirs  6cdes 
afoiblifTemens  qui  excitent  6c  qiii  en- 
couragent  ces  deux  fortes  d'Enne- 
misj  lcs  forts  deviennent  foibles,  les 
foiblcs  deviennent  forts,  lesniembrcs 
des  Maifons  fc  divifent.  Tous  ces  in- 
conveniens  font  expliques  dans  ]a 
Troifieme  Propofition. 

Or  par  la  Signature  la  Maifon 
Roiale  n'aura  pliis  a  craindre  d'etre 
renverfee  par  lcs  Ennemis  du  dehors, 
ni  par  les  Enncmis  du  dedans.  Cette 
grande  augmentation  dc  lurete  de 
Ja  confervation  de  la  Maifon  Roiale 
fur  leTrone  cfl:  donc  pour  elle  un  E^ 
quivalent  d'un  prix  ineftimable  ,  & 
plus  grand  lui  feul  que  tous  lesautres 
Equivalens  enfemble. 

H  s  A- 
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AVANTAGE       XII. 

Avantages  fufurs  ,  eloignes  ,    inefli' 
mahks . 

On  peut  bien  eftimcr  plufieurs  a- 
vanrages  que  la  Signature  produira 
a  la  France  durant  les  pi  emiers  vingt 
ans  5  mais  on  ne  Tauroit  imagmer  ceux 
qu^elle  produira  dans  le  cours  des  C\q.- 
clcs.Carcnfincjuiauioit  jamaispuima- 
giner  la  dixieme  pa^tic  dcs  avantages 
qu'a  produit  en  mille  ansa  la  Nation 
Humaine  la  Police  entre    toutcs  les 
familles  d'une  Nation  bien  policee, 
lorfque  cettc  Police  a  cu  la  commo- 
diie  de  fc  perfcftionner  durant  plu- 
ikurs  liccles  ,  meme  avec  lenteur  ? 
Ces  avantages  ,   en  comparaifcn  dc 
Tignorance,  de  la  groflierete  ,  de  la 
pauvrete  6cde  la  barbariedesNaiions 
Sauvages  de  TAmerique  encore  mal 
policees,(bnt  iniin-s,  6cne  pouvoienc 
jama:s  ccrc  prevus  dans  le  commence- 
aicnt  de  cette  Police. 

De-memc  qui  pourroit  imaginer 
ou  prcvoir,  6c  par  confequent  efti- 
mer,  les  avantages  que  produira  aux 
habuans  d'Europe  la  Societe  Euro- 

pcine 
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peine,  cinq  ccns  ans  apres  (bn  era- 
blilin  meni  ?  Nous  ne  laurions  prc- 
voir  ni  iraaginer  la  centienic  partie 
de  ccs  avautagcs  ,  nous  n'en  voions 
d'ici  que  les  premieres  fources:  Mais 
cc  qui  lefuiiera  de  la  con^inaifon 
infif  ic  r|c  ces  piemieres  iourccs,  cek 
clt  hors  de  la  pcrtee  de  i^Eiprit  hu- 
main.  Et  qui  fait  fi  de  piulieurs  de 
ces  combinairons  il  ne  raitra  pas  de 
rouvclles  rourcesdebiens  encoreplus 
precieux  ,  que  tous  ceux  que  ies 
yoramv:s  onc  goute  jufquus  ici? 

Par  ccs  douze  Coniiuerar  ions  n'e(l- 
il  pa^  evident  que  la  Signature  des 
cinq  Articles  ibndaiTientaux,  fera 
infinime^it  avantagtqie  au  Roi  de 
.France  ,  &  que  cette  Ne^ociation 
eit  ]a  plus  unpo'tante  qu'il  puiilb 
faire?  Orneft-ce  pas  la  quatrieme  Pro^ 
pQfitiun  fne  j'avois  h  dentGntrer  ? 


CIN- 
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CIN^UIEME  PROPOSmONr  i 

La  Negociation  la  plus  importante  des    \ 
atitres  Souverains  d'Europe    eft    de 
faire  ftgner  ks  cinq  Articles  fonda- 
fnentatix  au  plus  grand  nomhre  qu'ils 
pourront. 

^'  C'^^  1^^  demontri  que  la  Ne- 
O  gociation  la  plus  importantc 
des  Souvcrains  les  plus  puifTans  eft 
de  figner  le  Traite  fondamental,  la 
chofe  c(l  demonrree  pour  ceux  qui 
ionc  egalement  puifTins  ,  &  a  plus 
torte  raifon  pour  ceux  qui  font 
moins  puifTans  5  puisque  lcs  moins 
puidans  ont  moins  fujet  dVfpcrer  de 
taire  valoir  leurs  pretcnrions  par  la 
iuperorite  dc  force  contre  les  plus 
puifTans,  que  ccnx-ci  n'en  ont  d^ef- 
percrd'agrandir  leurs  Territoircs  aux 
depens  des  moins  puifTans. 

2.  Chacun  6c  ces  Souverains^ou- 
tre  les  motifs  generaux  dont  nous 
avons  parlc,  a  encore  divcrs  motifs 
particuliers  &  perfonnels  qui  font 
tres-forts6c  tres-prclTans ,   on  peuc 

les 
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les  voir  dans  le  troifiemc  tomo  du 
Pi  ojec  de  Paix  Perpetuelle.  Jc  di- 
rai  feulement  ici  un  mot  des  inte- 
rets  qui  font  particuliers  au  Roi 
d'Elpagne  ,  au  Roi  d*Angleterre  6c 
au  Roi  de  Pologne. 

Interets  quifont  particHUers  aic 
Roi  d^Efpagne. 

Outrc  les  avantagesqui  fontcom* 
muns  aux  autres  Souverains  &  qui 
font  immenfes,  la  fignature  du  Trai- 
te  fondamental  procureroit  au  Roi 
d'Efpagne  trois  autres  grands  avan- 
tages  particuliers. 

I.  Ila  toujours  a  craindre  la  rc- 
volte  &  meme  1'invafion  de  partic 
de  fes  Etats  eloignes,Perou,  Mexi- 
que  ^c.  Les  precautions  necefiai- 
res  pour  les  conferver  lui  coutenn 
beaucoup,  il  ne  foni  que  des  fure- 
tes  tres-mcdiocres  contre  les  divers 
evenemens.  Or  par  l^ecablifiemenc 
dc  la  Societe  pcrmanente,  il  auroic 
fiirete  entiere  6c  toujours  durablc 
de  cctte  confervation  ,  6c;  il  lui  ca 
couteroit  plus  dc  moitie  moins. 

z.  11  pourroit  tircr  le  double  de 
fon  Indult  &  dcs  droits  d'Entree  & 
de  Sgrtie,  co  permettant  aux  Na- 
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tions  d'Europe  de  commercer  recla 
a  quatre  ou  cinq  porrs  du  Perou  & 
duMexiqur,  &  ^pargTiCroit  rarme- 
ment  d^«  Gitlir»n3  6c  <Jes  aunres  Vaif- 
feaux  df*  convo'. 

3.,  II  aarojtfuirie  »  rt^eredc]'exe< 
cution  fiiS\<.:  dthProrKeffes  fai;es  en 
favcur  Ju  Frinc"  Dom  Carlos  ,  Ki- 
rece  qu'il  ne  ptut  jamais  avc^.ir  que 
pur  cette  garanrie  ge  efalc  a^  tou- 
tcs  les  Pu.iTinces  dr  l'Eurr:pe  qui 
figneroient  les  cinq  Articles  fonda- 
mcntmix. 

4.  II  auroit  deuxfoisplus  de  trou- 
pes  a  Ceuta ,  6c  par  conrcquent  lc 
double  de  finete  pour  fa  Frontiere  j 
&  cependanc  il ne  !ui  en  coureroit  pas 
la  dixieme  partie,  p^rceque  le  refte 
ie  paieroit  par  la  caiffe  militaire  dc 
laGrande  Ailiar.ce,  chargee  des  de- 
penfes  d^s  Pb.ces  frontieres  de  TEu- 
rope. 
^  Interets  qui  font  particuliers  au 

Roi  d^Angkterre. 
I.  II  n*eft  pas  dout^ux  que  leRoi* 
d'Anglcterre  ne  fe  d'*Tinr^uac  extr^- 
mement  entre  les  Rois  fes  predcces- 
fcurs ,  6c  m6me  entre  (qs  fuccefleufs, 
s*il  contribiioic  de  loutes  fes  forces 
'  •'  a  hi 
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a  la  formation  de  cette  Ailiance  ge- 
nerale. 

2.  11  n'efl  pas  douteux  qu'en  tcn- 
tfint  feulement  unc  pareilleEntrepri- 
fe,  il  ne  fc  rendic  fort  cher  6c  forc 
aimable  a  la  Nation  Angloife,  &  ne 
diminuat  par  confequentle  nombre, 
Tardcur  &:  \cs  forces  des  Mccon- 
tens. 

^.  II  n^eO:  pas  douteux  non  plus 
qu'en  condderation  des  grandsavan- 
tages  qni  reviendroient  a  k  Nation 
dc  la  perpetuite  &  dc  la  furete  du 
Commerce  ,  6c  de  rcxecution  de  la 
Dcpenfe  militaire  extraordinaire  ,  le 
Parlement  ne  confentic  volontiers  a 
augmenter  d'un  tiers  le  Revenu  de 
la  lifte  civile  de  la  dcpcnfe  de  la 
Maifon  du  Roi ,  fur  la  diminuti©n 
dc  la  depcnfe  militairc  ordinaire. 

Voila  d^ja  trois  grands  avantages 
qu'il  tireroit  perfonnellement  de  cet 
Etabliflement,  fan^  comptcrceuxque 
]a  Nation  en  tireroit  j  mais  voiGi 
cncore  deux  autres  grands  avanta* 
ges^qui  le  regardent  aufli  bienque  fcs 
Sujets. 

4.  II  cfl:  de  la  derniere  importan- 
ce  au  Roi  rcgnant ,  d'affurer  a  fa 

Pofte- 
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Pofterite  une  prote6tion  toute-puis- 
fante  6c  immortellc  contre  quiconque 
pretendroit  a  cettc  Couronne. 

f .  Le  Roi  regnant  a  outre  cela 
degrands  Etats  cn  Allemagne,  6c  il 
a  grand  interet,  pour  les  conferver 
toujours  dans  fa  famille  &  fans  fraix, 
d'avoir  une  proteftion  toute-puis- 
fante&immortellej  ce  font-la  deux 
grands  intcrets ,  qui  lui  font  parti- 
culiers. 

Or  il  eft  ccrtain  que  la  Signaturc 
du  Trair6  fondamental  lui  feroit 
beaucoup  plus  avanrageufe  par  ra- 
port  a  ces  dcux  imereiSjquelaNon'- 
lignature. 

6  11  eft  de  l'interet  duRoid*An- 
gkterre  que  des  Efprits  lediticux 
dans  le  Parltmcnt  ne  puiflent  pas  un 
jour  diminuer  les  droits  dcs  Souve- 
rains  dont  il  jouit.  11  eftde-memede 
rinteret  de  la  Nation  An^loife  que 
TAutorite  du  Parlement  6c  la  Con- 
ftitution  prefente  du  Gouvernement 
foit  toujours  confervee  cn  Tetat 
qu*elle  eft  ,  roalgre  les  entreprifcs 
des  Miniftres  trop  defpotiques&dcs 
Princes  impatiens  &  mal  confeilles. 
Or  rien  n'eft  plus  aife  que  de  donner 

cctti 
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cctie  fiireri  &:  au  Roi  &  a  la  Na* 
tion,  puisque  l'on  peut  en  iaire  un 
Article  pariicjlier  pour  la  conferva- 
tion  des  privileges  du  Roi  &  de  la 
Nation,  tels  qu'ils  les  pofledent  8c 
qu'ils  en  jouiirent  preientemcnt.  Car 
c'eft  la  poffe/Jion  a^uelle  des  droits 
dont  la  Socicte  Europeine  efl  garan- 
te ,  non  feulement  de  Suuverain 
a  Souvcrain,  mais  cncore  de  certains 
Pcuples  a  demi  republicains  a  Te- 
gard  de  leurs  Souverains.  Chacun 
s'entient  a  la  poficflion  a^uelk^  8c 
renonce  a  fes  pretentions  en  confi- 
deration  des  equivalens  avantageux 
qui  refuUcnt  d'une  iranquilite  uni- 
vcrfelie  &  inalterable. 

Int/xeis  dii  'Rqi,  de  PoMne. 

II  a  les  niemes  inrerers  gencraiix 
que  tbus  les  autres  Souverains,  fa- 

"  V.  .'Grandej  augipicntation  de  Rer 

puta|ioa./>,,.^^.,,.^;J.''...^.  ,, 

i.^.Oran^^c  augtnenipation  de  Re|* 

Q^adup-«     QfJi^Af      3^J^;(4^^ 
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3.  Grande  augmentation  de  Sii- 
rete  pour  conferver  fesEtats  heredi- 
taires  a  fa  Pollerite. 

4.  Grandc  augmentationdeCom- 
merce. 

f.  Grande  augmentation  d*Eta- 
blifTemens  falutaiies. 

Mais  il  y  a  encore  des  inter^tsqui 
lui  font  particuliers. 

1.  Comme  Elcfteur  il  doit  fou- 
haiter  que  le  Pouvoir  des  Empereurs 
n*aille  pas  tellement  en  croiflant  , 
qu'ilputLui  ou  fesPetits-fils  en  etre 
accables.  Tout  Elefteur  a  grand 
inter^t  d'avoir  un  Garant  immortelj 
tout-puiflant&fufHfammentillterefle 
a  Texecution  entiere  du  Traite  dc 
Wefl:phalie,  qui  met  dcsbornes  equi- 
tables  au  Pouvoir  des  Empef=eurs. 

2.  Son  grand  interet  eft ,  de  faird 
elire  le  Prince  Eleftoral  pour  Suc- 
cefleur  au  Roiaume  de  Pologne.  Or 
le  principal  obftacle,  c'eft  la  crainte 
que  peuvcnt  avoir  les  Polonois  qu'il 
n'obfcrvat  pas  regulierement  lcs  P^^- 
ta  conventa ,  &  qu'ii  nc  laifl!'^^  pas  au 
Rofaume  la  fonne  prcfentd  du  Gou- 
Yerncmenc     paruc    Republicain  , 

par« 
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partie  Monarchiquc.  Or  cettecrain- 
te  s'evanouiroit ,  s'il  fe  donnoir  pu- 
bliquement  pour  Soiliciteur  ardent 
&  conflant  d'unc  Ligue  perpetuel- 
lc,  toure-puifrantc,  garante  de  Tob- 
-[cvvdiUon  dtis  Pa^a  com/enta^  &  tou- 
JDurs  fuffifaQiment  ir  tereiTee  a  exe- 
cuter  fa  promefle  de  Garantie. 

y.  II  y  auroic  deuK  fpi.s  plus  de 
Troupes  fur  les  fronticrcsdesTurcs, 
-&<:epcndanr  rtLtatde  Pologne  n'cn 
paicra  pas  la  dix'eme  partie,  lereftc 
icra  paic  par  k  caiflc  de  la  Grande 
Alhance;  i  . 

De  touteslcs  Confyaations  pre- 
cedcntescirp^itrQii  avecevid^ce,  qu'jl 
ji^  i^  c^  JE.uiy>pe  aUcun  Souvcrain 
qui  m  dmnvi:.  des^sfaDCiges  immen- 
fes  h  da^ignatufc  des  Gmq  Article^ 
fbn  kmenitaux  ,  &  q»ui  aititiDe  Nc^ 
goaaciQO  plus  importkJrte  a  posurr 
fuivre  jqu^ icexie  Signaiur^.  ;  £/  c*ej} 
ia  cmquitme  iS  i^  der.nihrf  pfo^oJiHof? 
quefawiihdmQntrer-^yrl, 

2L!i?0Vri 
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OBSERVATIONS 

ij^      fur  k  ^raite  Preliminaire. 

Nous  etions,  le  30.  Mai  de  Tan- 
neepaffee  17^7,  dansla  grande  apre- 
henfion  de  voir  dans  un  mois  toutc 
TEurope  embrafee  du  feu  d^unelon- 
gue  &  dangereufe  Guerre.  •  L'in- 
cendiectoit  deja  commence  du  cote 
-de  Gibrakar.  Huit  ou  neuf-ccns  mil- 
le  Chretiens,  Officiers  &  Soldats 
tant  fuF  terre  que  furmer,  etoient 
prets  a  re^evoir  le  fignal  de  s'entr'e- 
gorger.  Vxi  auffi  grand  nombre 
de  Familles  etrangeres  etoicnt  prc- 
tes  a  regevoir  1'ordre  de  fc  piller,  de 
fe  faccager  lcs  unes  les  autres>  raais 
heureurcment  le  lendemain,  }i ,  cc 
terriblefeu  a  cefle  tout  d*un  coup 
par  la  grande  prudence  des  Souvc- 
rains  qui  ont  foufcrit  lc  Traite  Pre- 
liminaire,  par  la  grande  adivite  de 
leurs  Miniftres.  Cet  Embrafement 
general  a  cte  fufpendu  d*ici  i  fept 
ans.  Ils  font  memc  convenus  dc 
chercher  durant  ces  fcpt  annees  les 
moiensd'empecher  le  renouvcllemcnt 
de  ces  embrafcmens  fi  frequens,  fi 

longs^ 
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longs ,  fi  terribies ,  &  ,d'unc  ij  gran- 
de  etendue.  ^    '         '-    '?rK 

La  Convention  de  fufpendre  cet 
incendie  deja  commence ,  cft  \m\ 
grand  evenement  5  mais  la  Conven- 
tion  de  chercher  d?  concerc  les 
moiens  de  preferver  les  Etats  d'Evi- 
rope  de  pareils  ernbrafemens  parune 
Paix  qui  s'ccablira  fur  un  fondcment 
plus  Itable  que  par  ie  pafle  ,  eft  i 
mon  avis  ^n  autre  Evenement  d*une 
beaucoup  plus  grande  importance 
pour  toutes  les  Nations  Chrepen;? 
nes. 

Ces  deux  grands  Evenemens  m'ont 
fait  faire  quelques  obfervations  pour 
concourir  a  ce  fige  deflein  des  Sou- 
verains  Pacifiques,  qui  eft  d'pter  a 
ceux  des  Souverains  futurs  qui  feront 
les  uns  impatiens,  turbulensj  cole- 
rcs,  vindicatifs,  les  autres  injuftes, 
dpfireux  dubicn  d'autrui ,  vrais  vo- 
leurs,  vrais  inccndiaires,  toutmoYen 
de  faire  des  ufurpations,  &  de  ralu- 
mer  les  funeftes  incendiesdelaGuer- 
re  entre  les  Nations  Chreticnncs  9 
malgre  les  fages  confeils  des  Souve- 
xains  Pacifiques. 
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On  peut  voir  cc  grand  DefTein, 
dans  rArticle  6.  du  Traite  Prelimi- 
nairc  figne  le  51-  Mai  1717.  a  Pa- 
ris,  tel  que  jc  Tai  lu  dans  les  Nou- 
velles  Publiques  d'Amfterdam  du 
I  j.  Juin  172-7.  Voici  PArticle  tout 
cntier. 

Cette  CeJfatioH  d^hofiilite  durera  au" 
iant  de  tems  que  la  Sufpenfion  de  Voc* 
troi  de  la  Compagnie  d^Oftende^  favoiy 
fept  annies  y  afin  que  pendant  ce  tems^ 
la  on  puiffe  concilier  plus  facilement  les 
droits  y  pretentions  reciproques  ,  £5? 
afermtr  la  Paix  generale  Jur  unfonde- 
ment  pUs  Hahle. 

Ce  merveilleux  Projet  n'eft  ex- 
prin>e  ici  qu'en  peu  de  mots  ,  mais 
ils  font  entendre  deux  objers  impor- 
tans  I .  Le  but ,  Paix  generale  au- 
moinsentretous  les  SouverainsChre- 
tiens.  2.  On  voir  les  moiens  d'y 
parvenir  dans  ces  tcrmes  fur  un  fon- 
dement  plus  fiahle  ,  &  par  confequenc 
fur  d^autrcs  fondemens  que  ceux  qui 
cnt  ete  prariques  par  )e  pafle,  pour 
faire  durtT  la  Paix.  Et  voila  pre- 
cifement  le  fujet  dcs  Obfervations 
fuivantcs. 

OB- 
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OBSERVATION    I. 

Sur  k  hut  de$  Souverains  foufcrhans, 

II  eft  vifible  que  lc  but  de$  Sou^ 
verains  foufcrivans  eft  une  Paix  gS- 
nerale^  ce  font  les  termes  de  4*Arti^ 
cle  ;  Leur  but  eft  quelque  chofe  dc 
plus  qu'une  Treve  ou  une  Sufpen?- 
fion  d'hoftilite  pour  un  ceriain  nom- 
bre  d'annees ,  c'eft  donc  une  vraie 
Paix,  Or  une  Paix  qui  ne  doit  du- 
rer  qu'un  tems  incertain  n'cft  pas  une 
veritable  Paix,  cc  nc  feroit  qu'une 
Trevc  incertaine  qui  feroit  moins 
precieufe  qu'unc  nouvellc  Treve  dc 
lcpt  ans>  car  fans  cela ,  au  lieu  des 
termes  de  Paix  generale  plus  ftable, 
on  fc  feroit  fervi  du  tcrme  de  now 
velle  Sufpenfton  d^hoftilite  ou  de  mu- 
'velle  Trivej  &  on  auroit  mememis 
unc  Treve  encorc  plus  longue  que 
cellc  de  fept  ans. 

Non  feulemcnt  lc  but  dcs  Souve- 
rains  foufcrivans  eft  uncPaix,  mais 
C»eft  une  Paix  ghiSrale.  Ceft  qu'ils 
ont  compris  quc  pouravoirunePaix 
folidc  cntre  eux  ,  il  nc  faloit  point 
fouffrir  que  kwrs  Voifins  priflent  lcs 
l^  armesi 
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armes;  parcequ'!!  n'eft  pas  de  leur 
furete  de  laifler  aquerir  &  agrandir 
leur  Voifin,  qui  peur  devenir  leur 
Ennemi.  Uftc  i  aix  durable  8c  fo- 
lide  doit  donc  ecre  generale. 

Ce  n'ell  pas  que  tous  les  Souve- 
rains  foufcrivansnVient  aftuellement 
des  pretentions  reciproqucs,&qu'ils 
ne  foient  deftines  a  en  avoir  encore 
tous  les  jours  les  uus  contre  les  au- 
tres,  cen'eil  pas  qu'ils  veuillent  les 
abiindonner  :  Mais  aiant  fuppute 
d'un  cote  les  depenies  &  les  maux 
gue  leur  doit  coucer  la  voie  incer- 
taine  &  perilleufe  de  Ift  Guerre,  & 
de  Taurre  les  biens  que  leur  produi- 
roit  une  Paix  tres-longue  &  s'il  fe 
peui  perpetueile  6c  inalterable  5  ils 
ont  cherche  une  autre  voie  qui  ne 
leur  coutat  pas  dix  fois  5  vingt  fois 
plus  que  la  valeur  de  leurs  preten- 
tions,  meme  pour  regler  lcurs  pie-? 
teiitions  prefente^  &  futures. 


OB- 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N    11. 

Sur  la  voie  de  la  Conciliation  pour  k 
Miniftere  des  Mediateurs, 

La  premiere  voie  dont  les  Ho,m- 
mes  fe  fervent  pour  terminer  leurs 
diferens,  lorfqu^ils  craignent  ou  la 
voie  des  Armes  ou  la  voic  de  laPro- 
cedure,  c'ell  de  choifir  un  ou  plu- 
fieurs  Mediateuis  qui  reprefcntent 
auxuns&aux  autres  ce  qu'ilscroicnt 
raifonnable  ,  equitable  &:  conforme 
aux  loix,  aux  engagemens ,  aux  pro- 
mefles  reciproques,  6c  qui  leur  mon~ 
trent  que  ie  Juge  de  rigueur  ne  leur 
acordera  rien  de  plus,  5c  qu'cn  fi.ii- 
vant  Tavis  des  Mediateurs  ils  s'epar- 
gneront  les  fraix , les  peines, lcs  foins 
&  lcs  inquietudes,  Sc  les  perils  dc  la 
Guerre. 

Ces  Confiderations  fondees  fiir 
leurs  vrais  interets  etant  rcprefen- 
tees  par  un  ou  plufieurs  Mediatcurs 
eclaires,  eloqueris,  qui  veulent  leur 
rendre  fervice,  les  perfuadent  quel- 
quefoisj  &  alors  il  fe  fait  unc  Con- 
ciliat ion ,  un  Traite ,  une  Tranfadion 
par  Tavis  du  Mediateur. 

I  j-  Mais 
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Mais  fi  Tua  dcsConteft^nseftopi- 
niatre ,  s'il  croit  le  Mcdiateur  ou 
non  affez  inftruit  ou  partial ,  la  voic 
de  la  Conciliation  leur  devient  inu- 
tile.  Et  par  malheur  pour  lc  Gcnrc 
Humain,  il  n'y  a  quc  trop  de  ccs 
Opiniatres  trop  prevenusdela  bonte 
de  leur  Droit,  &  pas  afles  prevenqs 
de  l*equite  du  Mediateur. 

Ccpendant  comme  il  fe  trouve 
auffi  dcs  Conteftans  raifonnables ,  la 
voie  de  la  Mediation  6c  de  laConci- 
liation  n'eft  pas  entierement  inutile. 
Or  comme  les  Princes  foufcrivans 
n*onr  pas  regarde  ce  moien  d'entre- 
tenir  la  Paix  comme  un  moien  ftifS- 
fant  ,  ils  cherchent  8c  ils  veulent 
commcncer  d'un  moien  qui  rende 
celui-la  tres-fiir  &:  fuffifantj  &  c'efl: 
aparemmenc  ce  qui  leur  a  fait  dire, 
qu'ils  veulent  itahlir  la  Paix  gSnerale 
jur  m  fondement  plus  Jiahle.  Cctte 
voie  deMediation,  deConciliation, 
de  Tranfaftion,  eft  indiquee  dans  le 
troifieme  Article  fondamental,  &  il 
femble  qu'il  faut  toujours  commcn- 
^er  par  tentcr  cette  voie  eotre  Con-' 
teftans  SouverainSc 


OB 
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OBSERVATION    IIL 

Addition  h  la  voie  des  Mediateurs ,  5/- 

gnification  auxPrinces  opiniatreSy 

Signification  aux  Prtnces  non 

fiufcrivans. 

Je  fuppofe  que  les  Souverains  fous- 
crivans  aicnt  compris  i.  qu'a  tout 
prendre  il  leur  feroit  tres-avantageux 
d*avoir  unc  Paix  pcrpetuelle  6c  inal* 
terable,  en  prenant  pour  point  fixe 
la  pofleffion  de  leurs  polTeffions  aftu- 
elles&  Texecution  des  derniers  Trai- 
tes  avec  leurs  Voifins. 

2.  Que  cette  Paix  ne  peut  etrc 
perpetuelle  &  inalterable ,  fi  elle n'efl: 
generale. 

}.  Qyc  la  Voie  des  armes ,  de  la 
force  &  de  la  violence  pour  obrenir 
lcurs  pretentions,  fera  toujours  mifc 
en  ufage  par  les  Souverains  ,  tant 
qu'ils  pourront  efpercr  de  les  obte- 
nir,  finon  plus  facilement  du-moins 
plus  furcment  &  plus  gloricufemcn!: 
par  cettc  voie  que  par  toutc  autre. 

4.  Je  fuppofe  qu'i]s  aient  compris 
que  pour  oter  au  Prince  bclliqucux, 

co- 
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cplere ,  emporte  ,  toute  efperan- 
ce  ci'obtenir  (es  pretentions  par  la 
voie  des  Armes ,  il  faut  que  lcs 
Princes  pacifiques  foient  puiflam- 
ment  armes ,  £5?  qu^ils  lui  fignifient 
que  s*il  ne  les  veut  point  pour  Media^ 
teurs  13  pour  Jrhitres ,  ils  fe  decla- 
rent  Allies ,  Protefteurs  &  Aflbcies 
de  foPartie  qui  les  accepte  pour  Ar- 
bitres,  &  qu'ils  feront  paier  au  Re- 
fufant  les  fraix  de  la  voie  delaGuer- 
re,  &  pcut-ecre  encore  plus.  J'ai 
monire  la  neceflite  de  cette  declara- 
tion  tc  de  cette  menace  ,  dans  les 
Eclairciflcmens  au  quatrieme  Article 
fondamental. 

Dans  cette  fuppofition  il  eft  vifi- 
ble  qu'il  faut  que  lesSouverainsfous- 
crivans  ,  qui  veulent  etahlir  la  Paix 
generale  fur  un  fondement  plus  fiahle 
que  par  le  pafle,  do\v tni  fignifier  aux 
autres  Souverains  que  s^ils  ne  veulent 
pas  entrer  dans  V  Alliance  generale  de 
V Europe  <i  pour  conferver  la  Paix  gene^ 
rale  (3  la  rendre  inalterahle,  Et  s*iU 
ne  veulent  pas^  pour  terminer  leurs  cow 
tefiations  ,  la  mediation  (3  Parhitrage 
des  Sojjiverains  AlUes  y  la  Grande  AU 
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Jiance  leS  regardera  comme  Perturha^ 
teursfuturs  de  VEurope^  ^  par  confe- 
quent  comme  Ennemis. 

yai  montri  la  necefite  du  grand 
mmbre  d"Jllies  Mediateurs  £5?  Arbi- 
tres ,  dans  les  Eclairciffemens  au  qua* 
trieme  Article  fondamental, 

Cette  rignification  eft  done  ne- 
ceflaire  pour  niultipUcr  le  nombre 
^t^  AUies  qui'doivent  etre  les  Me^ 
diateurs  &  les  Arbitres  dcs  contefta- 
tions  prefentes  6c  futures  de  Souve- 
rain  a  Souverain. 

Mais  comme  ces  Mcdiateurs-Ar- 
bitrcs  peuvent  etre  d'avis  diferentji 
il  eft  vifible  qu'ils  conyiendroient  fa- 
cilement  que  l'Avis  du  plus  grand 
nombre  fcra  fuivi  par  provifion,faut 
le  Jugement  definitif  qui  ne  pourra 
etre  requis  que  cinq  ans  aprcs,  6c  aux 
trois  quarts  dcs  Voix.  • 

C*eft  cette  Invitation  aux  Souvc- 
rains  d'Europe  non  foufcrivans  qui 
leur  eft  dejaannonceepoliment,dans 
rArticle  4.  &  dans  TArticle  8.  da 
Traite  Preliminaire.  Mais  fi  quel'* 
que  Spuverain  n'envo*ioit  point  au 
Congres  apres  Tlnvitation,  il  feroic 
neceflaire  de  lui  faire  une  Dcclara* 
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tion  de  la  part  de  la  Grande  Allian- 
te ,  portant  menace  de  k  regarder 
comme  Perturhateur  futur  de  la  Trart-' 
"^uilite  de  VEurope ,  s^il  refufoit  d'en- 
7rer  dans  cette  ^lliance  Pacifiqtte, 

Par  ces  trois  Obfervations ,  il  eft 
vifible  que  i'ai  proporc  dans  les  Ar- 
tirles  Fondamentaux  les  moiens  ab- 
rolument  necefTaires  pour  rendre  la 
Paix  folide  j  6c  Ton  vcrra  facilemenc 
cn  reflechiflant  fur  ccs  Articks,  quc 
fce  que  je  propofe  de  plus  nVlt  pas 
liioins  necefl[airc  pour  itablir  "une  Paix 
generale  fur  des  fondemens  plus  fiables 
que  hpaffe^  ce  qui  eit  le  butdesSou- 
ycrains  ioufcrivans,  &  ce  qui  cft  k 
ineme  but  du  merveillrux  Projet  de 
Hcnri  V^  Grand  quatrieme  Aieul  dc 
Louis  X  V  qui,  a  ce  que  j'efper£, 
fera  connu  un  jour  fous  le  noni  dc 
Louis  le  Pacificateur,  le  plus  bcau, 
fc  plus  precieux  6c  le  plus  cara&crifc 
de  tous  ies  Titres. 

'*  Je  comprei^s  bien  que  les  Hifto- 
i¥etis,  en  parlant  dc  rEmpercur  au- 
jmird'hu'  regnant,  dirontCharles  lc 
Paciijcateur'^  dc  meme,en  ^'«rlartdq 
R'^!  d^Efpagnc  d^auj^-^urd^hui,  Phi- 
ligpc  lc  Pacificatcur  &c,  Ccs  Tiircs 
^^-  fem» 
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lcmblables  raarqueront  a  laPofterite 
iqui  vivra  dans  trois  ou  quatre  millc 
iansjique  ces  Princcs  etoient  contem- 
porains,  6c  qu'ils  ont  ete  aflcz  (ages 
&  aflez  heureux  pour  concourir  a  la 
formation  de  TArbitra^c  Europein. 
Ceux  qui  feront  rHifloire  de  cec 
important  Evtnement  n'oublieronc 
pas  les  noms  &  les  caraftcres  dcg 
principaux  Minifl;res  des  Princes  qui 
auront  contribue  a  former  cec  Eta- 
blifl^emcnt  perperuel,  fans  lequelles 
bons  Etabliflemcns  humains,  &  lcs 
Etars  eux-memes  ne  fauroienc  avoir 
de  parfauc  folidite. 

OBSERVATION    IV. 

Empecher  Jes  Guerres  entre  Voifins 
MahomHans, 

Tandis  que  les  Princes  Chreticns 
feront  en  paix ,  il  eft  pour  eux  d'u- 
nc  extreme  imporrance  d'empechcr 
que  les  Turcs  6c  les  Marocains  nc 
s^aguerriflent :  Ainfl  il  eft  a-propos 
que  la  Grande  Alliance  leur  fignific 
qu'clle  fe  dcclarera  contre  celui  qui 
pc  voudra  pas  dc  fufpcnfion,  dcmc- 

dia* 
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diation  &  d'arbitrage,  c'efl:  qu'il  y 
a  une  diference  infinie  entre  Trou- 
.pes  aguerries  &  Troupes  non  aguer- 
ries . 

.  OBSERV  ATION    V. 

Negocier  en  meme  tems  fur  les  Contef- 
tatims  frefcmes  {S  fuy  ks  Articles 
fondar/jentaux  ,  pour  terminer  farts 
,    guerreles  Conteftations  futures, 

II  remble  d'abord  qu'il  faudroit 
Gommencer  par  regler  les  Demandes 
reciproques ,  &  puis  fonger  aux 
moierts  de  rendre  la  Paix  durable  , 
folidc,  generale,  perpetuelle. 

Mais  pour  moi  je  foutiens  que 
pour  facilirer  la  conciliacion  fur  les 
Conteftations  prefentcs,  il  faut  tra- 
vailier  en  meme  tems  a  rendre  la 
Paixperpetucllej  8cqu'il  cft  de  Pin- 

.teret  des  uns  6c  des  autrcs  que  lcurs 
Plenipotcntiaires  conduifcntdefront, 
pour  ainfi  diTc,  ces  deux  fortcs  de 
lsregoci''tions,  ^  qu^iis  faflent  tou- 

:,tes  les  femairts  un  progres  a-peu- 
pres  egal  dans  runc;  6c  daus.  i'autre 

.  Negociationi   afin  de  figner  a  la 

meme 
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t^tmt  heure,  d'un  cote  les  Aftes  qui 
termineront  ces  Conteftations  pre- 
fentcs  dates  dti  jour  precedent  ,  & 
de  Tautre  leTraite  fo^^damental  d'ar- 
bitrage  permancnt  pbur  fe  garantit 
mutuellement  leurs  poircffionsaduel- 
les  &  rentiere  exccution  dt s  derniers 
Traices,  pour  rendre  la  Grande  AI- 
liance  generale  6c  indifloluble  ,  & 
pburterminertoujours  ii  TavenirfanS 
guerre  les  Conftations  fdtures. 

Ma  raifon  c'cft  que  lcs  Parties 
conteftantes  fe  trouvant  tres  -  avan- 
tageulement  dedommagees  par  les 
grands  avantages  quVlles  vont  tirer 
du  Traite  fondamcntal  qui  fe  flgne- 
ra  en  menie  tems  ,  acquiefceronr 
tres-volontiers  Sc  avec  plaiftr  au  ju- 
gement  des  Mediateurs  5  acquiefce- 
ment  que  Ton  n'eut  jamais  ofe  ef- 
perer  des  Parties  conteftantes,  ft  el- 
les  n'avoient  eu  devant  les  yeux  dans 
le  Traite  fondamentail  des  equiva- 
lens  incomparablement  plus  avanra- 
geux  que  la  peite  qu'ellcs  croient 
que  leur  caufe  le  JLtgement  des  Arbi* 
tres  mediaceurs. 

J'6fe  predire  que  fi  Ton  fuit  cette 
methodp  le,s  Traites  de  Paix  fur  les 

K  Con'- 
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Conteftations  prefentcs ,  &  leTraitc 
foridamenial  qui  produira  la  per* 
petuire  de  la  Paix  cn  Europc ,  fe- 
ront  fignes  avant  la  fin  de  lyip^  & 
que  le  Congres  perpetuel  afiermira 
tous  les  ans  la  Grande  Alliance  8c  la 
Paix  generale ,  6c  procurera  tous  les 
jours  aux  Grands  Allies  de  nouvc-* 
aux  avantages  tres-confiderablcs :  Et 
ce  font  lcs  vceux  de  tous  lcs  Gens^ 
de-bien  de  toutes  les  Nations, 
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Avertijfement, 

lUoique  je  me  fois  aplique^ 
aurant  qu'il  m'a  ere  pofli- 
ble  5  a  eclaircir  fi  bien  la 
JVIariere  que  je  pulTe  ainfi 
prevenir  les  Obje6tions,  je  nVi  pas 
compte  que  Ton  ne  m'cn  feroic 
point,  il  s'cn  fait  toujours,  &  cela 
vicnt  de  deux  fources  5  Tune  de  la 
faute  de  l'Auteur  ,  qui  acoutume  a 
fcs  propres  idees  voit  avec  clarte  ce 
que  les  autres  qui  n'ont  pas  une  pa- 
rcille  habitude  ne  fauroient  voit  qu'a- 
vec  obfcurite.  II  ne  peu.t  plus  alors 
fe  mettre  afTez  jufte  au  point  de  vue 
des  Leftcurs ,  pour  remarquer  dans 
fon  Ouvrage  ce  qui  manque  d'evi- 
dence  dans  les  principcs,oudeliaifon 
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cntre  les  principes  8c  les  confcquen- 
ces :  ChofeefTentiellecependantpour 
perfuader  ceux  qui  fe  connoifTent  en 
raifonnemenc. 

L'autre  fourcc  vient  du  Lefteur 
qui  n'etant  pas  acoutume  aux  Ou- 
vrages   de   raiibnnement ,   dont   les 
parties  dependcntlcs  unes  des  autrcs, 
ne  donne  pas  toute  l'attention  qui 
feroit  necefTaire  pour  fe  fouvenir  dcs 
Propofitions  pa{Tees6cde  lcurs  preu- 
ves  :  Ainli  fon  efprit ,   faute  d^aiTez 
dememoire,  nc  pcut  embrasfer  en 
merne  tems  un  fi  v'rand  nombre  d'i- 
dees  qui  fe  foutiennent  6c  fe  confir- 
nient  mutuellernent  5   de-forte-qu'il 
n'efl  pas  en  etat  d'apercevoir  com- 
ment   les  Propoficions  font  enchai- 
nees  entr'elles,  ni  fentir  par  conlc- 
qucnt  h  force  de  cet  enchainemenr, 
chofe  efTentielle  ccpendanc pour  etre 
perfua  ie&convaincu  :  Ainfi  il  n'e(t 
pas  etonnant,qu'il  ncpuiffe  lcvcr  lui- 
iDemc  des  DifTicultcs  qui  l'arretent. 
II  arrive  encore  a  quclques  Lec* 
teurs  que  faute  d'habitude  pour  les 
Ouvrages  ou  il  eft  quellion  de  com- 
parer  dif6rens  Parfs ,    dans  chacun 
desquels  il  y  a  divcrs  motifs  dc  di- 

feren- 
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ferentes  efpeces,  ils  n'ont  pas  aflcz 
dc  memoire  pour  lcs  tenir  en  mcme 
tems  tous  prefens  a  lcur  cipric :  De- 
la  vienr  qu^ils  nc  fauroienc  faire  une 
exade  comparaifoa ,  &;  qu^ils  fonc 
pour  ainfi  dirc  dans  la  r.eceffice  de 
decidcr  par  i'imprcffion  que  kur  ont 
faite  les  dcrniers  morifs  donc  ils  fe 
fouviennent,  fans  aucun  egard  pour 
ceux   dom    ils    ne    fe    fouvienncnt 

plus . 

Cet  Inconvenicnc  en  fait  naitre  un 
autrc,  c'cll  que  les  difficukes  ne  ve- 
nanr  qic  faute  de  memoire  de  laparc 
du  Lcaeur  pour  les  preuves  6cpour 
lcs  raifons  qui  ont  ete  bien  expofecs, 
TAuccur  fe  trouve  dans  la  neccffiie 
de  repeter  plufieurs   choCes  qu'il  a 
deja  dites  :   Mais  fi  par  mcs  reponfcs 
ccux  qui  n'ont  pu  cux-memcs  lcver 
ces  difficultes  fe  trouvent  contens, 
ils  ne  feront  pas  choquesd^une  repe- 
tition  dont  ils  avoient  bcfoin ,   8c 
qu'iis  n'ont  garde  de  prendre  pour 
repetion ,  puisqu'ils  commencent  a 
apercevoir  ce  qu'ils   n'avoicnt  pas 
encore  apergu.     A  Tegard  de  ceux 
a  qui  ces  Obieftions  ne  font  aucu- 
K  4  ^^ 
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ne  imprefJion,  ils  n'ont  qu'a  paflcr 
les  reponfes  fans  les  lire. 

OBJECTION    I. 

Le  defir  de  s'agrandir  aux  depens 
de  fcs  Voifins,  de  fe  venger  &  de  fe 
faire  juftice  a  foi-m^me,  eft  un  de- 
iir  fi  naturel  quand  on  fe  croic  beau^ 
coup  plus  forc,  qu'il  n'y  a  nulleapa- 
rence  quc  rEmpereur  rcnonce  ja- 
mais  a  la  voie  de  la  Force,  pour  s'cn 
tenir  toujours  a  la  voie  de  la  Me- 
diatiation  ou  a  la  voie  de  1'Arbi- 
trage  entre  Pareils  pour  fes  preten- 
^ions  futures. 

R  E  P  O  N  S  E, 

I.  L^Empereur  ,  par  la  Signatu- 
re,  ne  renonce  a  aucun  des  agran- 
diflemcns  q^ii  pecivent  fe  faire  avcc 
jullice:  Lefcul  agrandiflementqu'il 
fe  deFend  en  fignant  le  Tnire  fon- 
damentai  ,  cVfl  de  s^agrandir  injus- 
tement,  malgre  ks  promefl^cs,  par 
\cs  voies  de  la  force  6c  de  la  violen- 
ce,  les  armes  a  la  main,  aux  depens 
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d*unVoifin;  Entrepvife  qu'il  trou- 
veroit  ues-injufte,  s*il  etoit  attiique 
&  le  pius  foible.  Or  jI  n'y  a  quc 
les  Corfaires  &:  les  Voleurs  qui  puis- 
fent  avoir  dc  la  repugnance  arciion- 
ccr  a  volcr ,  ks  armes  a  la  main  •,  8c 
meme  ils  n'y  auroient  aucunc  rcpu- 
gnance  ,  {\  pour  y  renoticer  on  leur 
offroit  en  equivalent  beaucoup  plus 
qu'jls  nc  peuvenc  voler. 

On  voit  donc  que  rEmpercur  ne 
renonce  a  aucunc  forte  d\igrandis- 
ftment  qui  convienne  a  rHomme 
jufte  ,  a  rHomme  en  fociete  j  & 
que  s'il  renonce  au  feul  agrandisfe- 
mcnt  du  Tcrritoire  qu'il  voudroit' 
arracher  par  violence  a  fes  Voifins , 
c'eft  pour  aquerir  par  cette  rcnon- 
ciation  tous  ies  avanraees  d'unc  So- 
ciete  permanente  ,  tous  les  avanta- 
ges  d'un  Commerce  durable  avec 
fes  Voifins ,  6c  pour  eviter  tous  les 
malheurs  des  Guerres  CiviUs  & 
EtrangLres,  tant  pour  Lui  que  pour 
ia  Pofterite  &  pour  fes  Sujets. 

2.  Je  fuppofe  pour  un  momenc 

qu'il  foit  plus  puisfant  qu'aucun  dc 

^^s  Voifins  5   il  nc  fera  pas  lui  feul 

plus  puisfant  que  deux  ou  trois  de 
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€cs  memes  Voifins  les  plus  pulsfans  , 
qui:  feront  ligues  pour  fe  dcfendre 
contrc  lui  feul :  II  ne  fe  croira  jamais 
plus  fort  qu'une  puisfanteLiguCjS^il 
voit  que  par  la  fignature  des  Cinq 
Articles  il  ne  pourra  jamais  efperer 
de  la  rompres  &  s'il  eft  dcvenucvi- 
dent  pour  !cs  moins  eclaires  d'entre 
cux  5  que  leur  Union  efl  Punrque 
fondement  folide  de  h  confervation 
de  leur  Famille  fur  le  Trone.  Or  cela 
fcra  dcvenu  alors  tres-evident  pour 
tous  les  Souverains  les  moins  eclai- 
rcs. 

5,  Nous  voions  depuls  jo  ou  40 
ans,  quc  les  Ligucs  partiales  pour  la 
defenle  commune  des  Aiiies  (ont  dc- 
venues  tres-faciles  as  forme»^^  nous 
voionsmemepar  les  dcrnieres,  qu'on 
commence  a  les  faire  de  man^ere  que 
les  Souvcrains  vo  fins  aient  inter^t 
d'y  acceder ,  6c  que  leur  Acceflion 
foit  vcndue  facilc.  Les  Souverains 
paciiiqucs  n'ont  plus  qu'un  pas  a  faire 
de  lcur  Ligue  partiale  5c  facile  a  dis» 
foudre,  pour  en  faire  une  Ligue  ge- 
nerale  &  indifToluble,  c'cftde  figner 
les  Cinq  Articles  fondamentaux  5  & 
alors  rEmpereur ,  en  renonc^nt  k 

s'a' 
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s'agrandir  aux  depens  de  fes  Voifins, 
ne  renoncera  a  rien  qui  aic  ia  moin- 
dre  aparence  de  reaiite. 

4.  Quarid  il  ellimeroit  beaucoup 
ragrandifTement  auquel  il  rcnonce ,  il 
obiient  par  cette  renonciation  des 
Equivalens  incomparablement  plus 
reeis  &  plus  avantageux  ,  6c  ces 
Equivalens  iont  tous  ccux  qui  lui  rc- 
viendront  a  lui  £c  aux  fiens  d'unc 
Paix  inakerablc/ 

OBJECTION    II. 

Je  fai  bien  que  des-que  les  Souve- 
rains  ieront  convenus  commeArticic 
fondamencal  que  chaque  Allie  fera 
toujours  confcrve  lui  &  les  fiensdans 
touc  le  Terricoirc  8c  dans  tous  les 
Droirs  donc  il  ell  aftuellcment  en 
pofleflion ,  6c  que  les  Promeffes  fai- 
les  par  les  derniers  Traites  feront 
cxecuteesj  TEmpereur  nc  peut  ja- 
mais  avoir  aucune  conteftation  im- 
portante  avcc  aucun  de  fes  Voifins^ 
mais  il  perd  en  fignant  le  Trait6  Taj- 
vantagc  qu'il  avoit  de  decider  cette 
conteftation  parfuperiorite  deforcej 
au-lieu  qu'clle  ne  pourra  plus  ^ire 
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dccidee  que  par  la  fuperiorite  des 
voix  des  Souverains  fes  pareils  5  il 
reconnoit  une  Superiorite  ,  un  Tri- 
bunal  qu'il  ne  reconrioiflbit  pas ,  il 
cntre  dans  une  Dependance  dans  la- 
quelle  il  n'etoit  pas. 

R  E  P  O  N  S  E. 

Toute  cette  Dependance  oii  le 
Souvcrain  fe  met  par  l'Union  gene- 
rale  fe  reduit  a  preferer  la  Dependan- 
ce  du  fort  dcs  armes  pour  les  Con- 
teftations  futures.  Or  on  va  voir 
qu'en  preferant  la  voiede  i'Arbitrage 
a  la  voie  de  la  Guerre ,  il  diminue 
beaucoup  fa  Dependance. 

I.  Si  cc  Souverain  reconnoit  les 
autrcs  Souverains  pour  fes  juges  & 
pour  fes  fuperieurs  dans  ^cs  Contefta- 
tions  avec  (^s  Voifins,  ils  le  recon- 
noiflcnt  pourleur  juge  &  pour  leur 
fupericur  dans  les  leurs  5  de-forte- 
qu'il  neccded'un  cote  qu'autantqu'il 
acquiert  de  rautte ,  &  il  chdc^  aux  au- 
trcsunefortedefuperioritefurluijs'!! 
fe  met  dans  une  forte  de  Dependance 
grandeoupetite:  En  cas  qu'il  ait  des 
Contefl^ationsajuger ,  cliacun  des  au-? 
trcs  Souverains  lui  c^depareillefupe- 
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rioritc  furcux-memes :  En  casqu^ils 
aient  des  Difercns  a  juger  avcc  lcurs 
Voifins,  ils  fe  mettent  dans  une  pa- 
rcille  Dependance  a  fon  egard.  Ainfi 
de  ce  cote-la,  tout  eft  egal  pourlui 
dans  lc  fifteme  de  la  Perpetuite  dc 
la  paix  cntre  les  Nations  Chr6ticn- 
ncs . 

2.  II  ne  peut  jamais  avoir  de  Con- 
tcftation  /  fi  ce  n'cft  avec  fcs  Voi- 
fins  ou  avec  fcs  Sujets  rebelles  a  fcs 
ordres.  Or  a  l'egard  des  Rebellcs, 
s'il  prefere  la  voie  de  TArbitrage,  il 
fera  aflifte  des  forces  des  Alliesj  ainfi 
par  cette  voie ,  il  aura  rurete  cniicrc 
qu'ils  fcront  toujours  foumis  a  fcs 
ordres.  Or  n'eft-ce  pas  une  grande 
Craintc,  c'eft-a-dire  une  grandeD6- 
pendance  de  moins  ? 

5 .  Cette  Dependancc,  cette  Grain- 
tc  que  rEmpereur  peut  avoir  dcs 
Arbitres  eft  petite,  a-proportion  que 
ce  qui  eft  defere  a  leur  arbitragc  cft 
d'une  petite  importance.  Or  on  a 
vu  qu'il  ne  s'agira  jamaisquedcCho- 
fes  de  petite  importance  ,  donc  h 
pofleffion  afl:uelle  n*eft  pas  evidcntc. 
Donc  il  n'y  aura  aucuneDependance 
tant  foit  peu  confiderablc.    Avi  licu 
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quc  comme  chaque  Hommc,  chaquc 
Souverain  ,  eft  dans  la  dcpendance 
dc  celui  ou  de  la  ligue  qu'il  a  fujet 
decraindrej  ilfe  trouveraque  PEm- 
pereurjCn  preferant  la  voie  de  1' Ar- 
bitrage  ,  n'aiant  plus  a  craindre  ni 
pour  lui  ni  pour  fa  pofterite  aucunc 
ligue  5  aucune  invafion,  aucunc  rc- 
beih'on,  aucune  diminution  d'autO' 
rite  6c  de  droits,  aucun  grand  dom- 
mage  5    il  y  gagnc  vin^t  &  memc 
cent  contrc  un ,  du  cote  de  la  De- 
pendancej  puisque  ce  qu'il  craindra, 
dans  le  {illeme  de  TArbitrage  per- 
manent  8c  de  laPaixperpetuelle,rera 
vingt  fois,  cent  fois  moins  a  crain- 
dre  pour  lui ,   que  ce  que  Lui  ou 
^cs  Succcfleurs  auront  a  craindredans 
lc  fifteme  otj  nous fommes  de  la  Guer- 
rc  prefque  pcrpetuclle,  qui  n^eftin- 
tcrrompue  que  par  des  Treves  cour- 
tes  &:  d'une  duree  toujours  incer- 
tainc. 

4.  Quand  un  Souverain  pourrolt 
craindre  un  Jugemcnt  injufte  de  la 
part  de  la  Grande  Alliance,  Tlnju- 
ftice  du  jugement  ne  feroit  pas  plus 
a  craindre  que  la  Pertc  de  la  cholc 
m^me. 

f.  Quand 
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f .  Quand  il  devroit  avoir,  pcndant 
chaque  annee  ,  un  ,  deux  ou  irois 
petices  Conteftations  a  jugcr,  cette 
Dependance  dont  il  eft  queilion  % 
regard  de  fes  Arbitres  devicnt  fi  pc- 
titc  qu'elle  eft  presque  infenfiblc. 

6.  Non  feulement  la  Dependancc 
diminue  aT^gard  dcsjugesa-propor- 
tion  du  petit  norabre  dc  Proccs  ,  & 
a-proportion  que  le  Sujet  du  proccs 
eft  leger  &  peu  important  j  elle  di- 
minue  encore  a  proporiion  que  Ton 
voit  lcs  Jugcs  eclaires,  equitables& 
fortement  interefies  a  juger  avec  unc 
cquite  fcrupuleure.  Or  dans  le  fis- 
teme  de  T  Arbitrage  Europein,  qu'cft* 
ce  qui  pourra  faire  matiere  de  Pro- 
ces  ^  Ce  feront  peut-etre  quelques 
petites  Querellcs  pcrfonnelles  ,  ou 
quelques  minucies  de  Limites  &  dc 
Commerce.  Or  ccux  qui  font  Jugcs  , 
nc  font-ils  pas  tous  interefles  a  don- 
ner  furcela  dcs  jugcmens  equitables? 
puisqu'ils  peuvent  etre  Eux  ou  leurs 
Enfans  &  OfFcnfeurs  &  Offenfes,  & 
qu'ils  ont&  Limitcs  &  Commerce  a 
regler.  Ainfi  on  peut  dire  qu'il  fe- 
ront  tous  d'autant  plus  atentifs  a  nc 
faire  aucun  torc  a  une  des  Partics, 

qu'ils 
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qu*ils  s'en  feroient  un  pareil  ,  & 
peut-^tre  un  plus  grand  a  Eux-me- 
mes,  en  s^eloignant  de  rindulgence 
8c  de  require. 

7.  LesArbitrcsles  raoinsacraindre 
&  les  plus  defirables  pour une Ptrrie ^ 
ne  font-cepas  ccux  dont  ellc  eftelle- 
meme  1'Arbirre  dansd*autresproces? 

8.  Ces  Jugcinens  font  d*auranc 
moihs  i  craindre,  qu*ils  ferviront  de 
rcglechent  en  parcil  cas.  Or  il  fc 
trouvc  fouvent  queiel  qui  croit  avoii* 
perdu  quelqtie  chofe  par  la  decifiori 
de  TArbitrage  ,  aura  cffc6tivemenc 
gagne,  en  ce  que  cette  Decifion  le 
mettra  a  couvert  de  pareilles  preten- 
tions,  quefes  Voifins  auroient  puavoir 
contre  Lui  6c  contre  fes  Succcficurs. 

p.  Le  Souverain  qui  verra  par  lcs 
Inftruftions  des  Plcnipotentiaires ,  eri 
comptant  les  voix  qui  fcront  contrc 
lui ,  pourra  racilemem  eviter  la  hor^te 
d'etre  condamne  en  prenant  la  voic 
de  la  Mediation  6cde  laTranrjftion  j 
6c  c'efl:  un  avantage  pour  celui  dont 
lespretentions  font  injulles,  depou- 
voir  eviter  cette  honte. 

10.  Je  vai  montrer  que  les  autres 
Dcpendances  que  rQneviteparcelle'- 

ci^ 
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c\ ,  font  beaucoup  plus  confiderables : 
Crir  enfin  il  n'ya  que  deux  manieres 
dc  decider  ,  ou  TArbitrage  pertna- 
nent  du  fifteme  de  Paix  perperuelle, 
ou  les  Hazards  continuels  du  fifteme 
de  Guerre  continuelle  interrompue 
par  des  Treves. 

Un  Souverain  qui  prend  les  armes 
n'efl:  pas  fur  d'en  Itre  quite  pour  ce- 
der  fa  pretention  s'il  eft  Demandeur, 
ou  pourceder  ce  qu'on  lui  demandc 
s'il  eft  Defendeur.  II  risque  donc 
fon  Etat  dans  la  Guerre,  puisques'il 
eft  abfolument  vaincu  6c  totalemenu 
depoftede  ,  il  perd  tout,  &  ce  qui 
ctoit  en  queftion ,  &  millefois  davan- 
tage  qucce  qui  faifoit  lefujetduPro- 
ces :  Autant  qu'il  perd de degrcs  d'In- 
dependance  d'un  cote,  autant  aquiert- 
il  de  l'autre  de  degres  de  fuperioriie 
fur  fes  Pareils. 

Or  fi  la  grandeur  ^c  fa  Dependance 
eft  toujours  proportionnee  a  rim- 
portance  de  la  Chofc  qui  eft  a  deci- 
der,  il  eft  cvidentquelaDependancc 
du  fort  desarmes,  dans  le  fifteme  de 
la  GueVre  ,  eft  incomparablemenc 
plus  grahde  que  celle  pu  fe  met  ce 
Spuvernin,  cn  fe  foumectant  a  des  Me- 
^  L  dia* 
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diateiirs ,  i  des  Arbitres  cquitablesj 
puisquc  dans  rArbitrage  Europein  il 
ne  risque  jamais  que  ce  qui  eft  enar- 
bitrage  ,  Sc  c'efl;  tres-peu  dc  chofe: 
Au  lieu  quedans  le  flfteme  de  laGu- 
crre,  chacun  des  Combattans  risquc 
non  feulemenc  de  perdre  la  chofe  con- 
teftee ,  comme  il  la  risque  par  la  voie 
de  rArbitragej  maispar  la  voie  dela 
Guerre  il  risquc  encore  toute  fa  for- 
tLine  i  lors-meme  qu'il  ne  combat 
que  pour  peu  de  chofe. 

i.i.  Les  Fraix  de  la  decifion  par 
le  fort  dcs  armes ,,  dans  le  iifteme  de 
la  Guerre,  font  immenfes,  ruineux, 
&  en  pure  perte  pour  chacun  dcs  dcux 
Parcis ,  quand  ils  n'ont  ricn  conquis 
Tun  fur  i'autre  >  6c  quc  par  laflitu- 
de  rcciproque  ils  font  contraints  dc 
faire  laPaix  ouplutot  la  Trevc,  <:es 
Fraix  valcnt  fouvent  trentc  fois  plus 
que  le  Capital  :  Au  licu  quc  dans  lc 
fifteme  de  TArbitrage  pcrmancnt, 
nul  ne  prend  jamais  les  armes,  &  le 
Jugcment  des  Arbitrcs  nc  coutc  rien 
aux  Parties  pour  les  fraix.  Avoir 
moins  a  craindre  ,  c'cft  avoir  moins 
de  Dependances}  D'avoirplusacrain« 
drc  de  faire  de  grands  &sdx  Sc  d*cn 
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paicr  au  Vainqueur,  c'eft  unegran*» 
de  Depcndancc  de  moin?. 

II.  Dans  la  fituation  prerente  dcs 
Affaires  de  TEurope,  il  y  a  fi  peu 
d^cfperance  d'^tre  rembourfe  de  fcs 
fraix  par  des  Conquetcs  pour  celui 
qui  auroit  un  grand  fucccs,  quefilcs 
Voifinslui  voioient  faire  desConque- 
tcs  confiderables ,  ils  fc  declareroienc 
tous  dans  lc  memc  momcnt  contil; 
lui,  pour  rempecher  d'cn  fairc,  oU 
pour  les  lui  fairc  reftituer. 

13.  Si  daos  ie  fiftcme  de  laGuerre 
continuelle  meleedcTrevcs,  lcSou- 
verain  peut  fe  promettrc  d'avoir  des 
fucces  heureux ,  &  d'etre  rembourfc 
dc  (gs  fraix,  n'eft-il  pas  mortel?  Or 
eft-il  fur  quc  fa  Maifon  fcra  toujours 
fms  minorite ,  6c  que  ia  Maifon  Sou- 
vcrainc  fur  laquclle  il  a  cu  de  la  fiipe- 
riorite  nc  prendra  jamais  a  fonvtour 
dc  k  fuperiorite  dans  lcs  fieclcs  ave- 
nir  fur  la  {iennc.  Et  alors  fuppofanc 
qu'elle  reprenne  fur  fcs  Dcfcendans  cc 
qu'il  a  pris  fur  ellc,  n'eft-il  pas  evi- 
dent  que  tous  les  fraix  &  les  ravagcs 
de  la  Guerre ,  tant  dc  part  que  d'au- 
tre,  &  d'une  Gucrre  qui  aura  dure 
L  i  plut 
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plufieurs  (lecles,  demeureront  pour 
lcs  deux  Maifons  en  pure  pei  tc. 

Les  Fraix  des  gucrres  paflees  de- 
puis  cent  foixante  &  dix  ans  entre  la 
Maifon  de  France  6c  la  Maifon  d' Au- 
triche,  ne  font-ils  pas  en  pure  pcrte 
prefentement  pources  deux  Maifons? 
£t  cependant  qu'on  fuppofe  a  quoi 
montent  ces  Fraix  &  les  Ravages,  8c 
ron  verra  qu'ilsvalentquatrefoisplus 
que  le  Roiaume  dcFrance  enentier>  j 
6c  qu^  11  la  France  avoit  tout  ce  que 
ksGuerres  lui  ont  coute  d^argentde^ 
puis  cent  foixante  &  dix  ans  ,  elle  : 
vaudroit  quatre  fois  plus  qu'clle  ne  j 
vaut  prefcntement.  j 

14.  Ou  ccSouverain  croit  fa  pre-  j 
tention  tres-jufte,  ou  bien  il  lacroic  ' 
injuile.  S'il  la  croit  injufte,  y  a-t-il  j 
rien  dc  plus  odieux  que  de  vouloir  - 
execater  contre  les  autres  ce  qu'il  ne 
voudroit  pas  qu'ils  exccutafTcnt  con-  1 
trelui?  \ 

S'il  la  croit  jufte,  ou  eft  la  pru-  ■ 
dence  d'aimer  mieux  que  la  Chofe  fe 
decide  par  le  Sort  des  armes  qui  font 
toujours  joumali^res,  c'efl-a-dirc  par 
le  Hazard-mcme,  plutot  que  par  lc 

Ju- 
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Jugement  des  Arbitres  rendus  eclai- 
res  &  cquitables  par  leur  propre  iii' 
terec  ?  Y  a-t-il  donc  de  la  compa- 
raifon  entre  ccs  deux  forrcs  de  De- 
pendanccs  pourunPrinccjulle  6c  fen- 
le? 

I  f  Dans  lc  fifteme  de  la  Guerre, 
le  Souvcrain  le  plus  puifTant  e(l  dans 
une  pcrpctucllc  DcpenJance.  i.  A 
Tegard  des  Membrcs  de  la  famille 
qui  peuvent  s'y  divifer  dans  une  Re- 
gence.  z  A  1'egard  dcs  Grand^qui 
peuvent  confpircr.  3.  A  Tegard  de 
ies  autres  Sujets,  dont  une  partie  peut 
fe  revolterfur  des  pretextes  d'Imp6t5 
exccflifs  ou  de  Liberte  de  Religion. 
11  ne  faut  point  fc  flater,  un  Souve- 
rain  depcnd  de  toutes  ces  chofes,  qui 
peuvent  rcnverfer  fa  Maifon.  Cefont 
des  maladics  oii  toures  lcs  Maifons 
Souveraines  feront  toujours  fujettes 
dans  le  fideme  de  la  Divifion  &  de 
la  Guerre  coniinuellc  melee  de  Tre- 
ves :  Au  licu  que  dans  ic  fifteme  de 
TArbitrage  permanent  &  de  la  Paix 
perpetuelle ,  le  Souverain  previenc 
toutes  ces  fortes  de  malheurs  pour  (a 
Maifon ,  il  la  delivre  donc  pour  tou- 
jour3  d'une  des  plus  terribles  Depen- 
L  5  dan- 
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dances  de  rArbimgereciproqueavcc 
toutes  ces  fortey  de  Dependanccs ,  5c 
i*on  verra  fi  Tune  n'eft  pas  un  acome 
de  Dependancc  imaginaire  en  compa- 
raifon  du  nombre  &  de  la  grandeur 
des  autres  Dependances  reelles  donc 
ils  fe  delivrenc  pour  jamais  Lui  6c  fa 
Poftcrite. 

ip.  Mais  enfin  quand  la  Depen- 
dance  oii  femetrEmpereur  par  TAr- 
bitrage  permanent  &  reciproque,  nc 
feroit  pas  en  elle-meme  tres-petitcj 
quand  la  fuperiorite  qu*il  cede  furlui 
aux  aucres  Souverams,  ne  feroit  pas 
parfaitement  egale  a  celle  qu'il  a- 
quiert  fur  eux  3  quand  cette  Depcn* 
dance  ou  il  fe  met  dans  le  filteme 
de  TArbitrage,  ne  feroit  pas  infini- 
lYient  plus  petite  que  toutcs  les  fa- 
cheules  Dependances  dont  il  fc  ga- 
rantit  pour  jamaisLui&lesSiens,  cn 
quitant  le  fi llcme  de  la  Guerre  con- 
tinuelle  melee  deTrcves^  quand  tou- 
tts  Chofes  feroient  egnles  dc'  cecote- 
l^,  s'iltrouved*ailkurs,danslefilleme 
de  la  Paix^  perpetuelle,  des  avanra- 
ges  infiniment  luperieurs  aceux  qu'il 
trouve  reellement  dans  le  fifteme  de 
k  Guerre,  n'eft-il  pas  yifible-que  la 

Craiute 
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Craintc  de  cette  dependance  d*un 
Arbitrage  reciproque  ne  doit  pas  Tar- 
reter?  Or  nous  avons  montre  ci-des- 
fus  une  efpecc  d^immcnfue  dans  ces 

avantagcs. 

17.  Non  feulementyle  Souverain  le 
plus  fage  6c  le  plus  puiflant  pcut 
craindre  pour  les  tems  d'afoibli{Ie- 
ment  de  Ta  Pofterite  v  mais  pourquoi 
n'auroit-il  pas  acraindrecestemsdV 
foibliflcment  pour  Lui-meme,  fi  par 
fon  grand  age  ou  par  des  maladics,  il 
tomboit  dans  une  incapaciti  entiere 
dc  rravailler  ?  Or  il  fe  preferve  dc 
tout  malheur,  par  retabliffemcnt  dc 
r  Arbitrage  perraanent  6c  reciproquc 

entrc  Parcils? 

OBfECTION     III. 

Cette  Union  de  \'Europe  feroit 
tres-fouhaitable  pour  tous  les  Souve- 
rains.  Je  fuis  perfuade  qu'en  moins 
de  vingt  ans  ilsdoubleroicnt  leurs  re- 
venusdomeiliques,c'cftrunique  voie 
pour  afermir  leurs  Maifons  fur  letro- 
ne  contrc  lcs  cfForts  des  PuiiTances 
Etrangercs,  6c  contre  les  confpira- 
tions  6c  les  rcvoltes  de  lcurs  Sujcts. 
NulTraite  ne  peut  jamais  leur  apor- 
ter  la  ceatieme  pariic  des  afantagcs 

h  4  qti'iis 
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qu'ils  tireroient  de  celui-la  Nous 
voions  tous  avcc  evidence  des  (bur- 
ces  intarifiables  de  richefTes,  d'abon- 
dancc  &  de  tranquilire.  Nous  voions 
tous  avec  evidence  la  grande  mul- 
titude  de  maux  dont  ils  fe  delivre- 
roient,  Eux,  leurs  Familles  Sc  leurs 
Sujers,  cn  fortant  du  fifteme  de  la 
Guerre  perpetuclle  interrompue  par 
des  Tr^ves,  ils  ne  cederoient  ricn  de 
reel  qui  ne  foit  infiniment  au  dcOous 
de  ce  qu'ils  nquiereroicnt.  Cette 
Police  generale  epargneroit  a  TEu- 
ro;  e  un  deluge'  de  fang  pour  tous 
les  fieclcs ,  dc  des  miferes  plus  af- 
freufes  que  la  mort  meme  pour  ccux 
quine  meurent  point  dans  la  Guerre. 

Mais  on  doic  regarder  cc  beau 
Projer  plutot  comme  le  defir  d'un 
bonCitoien,  quecomme  le  plan  d'un 
bon  Folitiquc  ,  votum  non  confilium, 
Ceft  une  Republique  de  Platon,  6c 
non  un  Projet  praticabicj  il  ne  fau- 
roit  plaire  aux  Efprits  corrompus  du 
ficcle  5  non  fumus  in  Repuhlicd  Platonis 
fed  inface  Romuli, 

La  Raifon  eft  bien  foible  contre  les 

Paffions,  il  faudroit  etre  tranquile  pour 

Pentendre,  &  rHomaic  nc  Teft  ja- 

f    "  mais, 
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mais.  Les  Souverains  font  desHom- 
mcs,  Sc  les  Hommesne  ibntpasaiTez 
fages  &  aflez  fenfes  pour  fe  conduirc 
par  leurs  plus  arands  interets.  lls 
craignent  moinsTagitarionde  laGuer- 
re ,  que  Tennui  de  la  Paix.  Un  ref-, 
fentiment  5  une  jaloufie,  une  faufle 
opinion ,  une  vaine  cfperance  d*a- 
grandKretncnt  dcTerritoirej  quefai- 
je,  une  vifion  de  Monarchie  Uni- 
vcrfelle,  une  chimere  de  reputation 
de  grand  Capitaine  ,  dc  grand  Con- 
querintj  trnfinunObjet  tres-vam  oii 
tres-frivole  qu'ils  defirenrdepuis  leur 
jeunefTe,  leur  paroitra  beaucoup  plus 
grand  ,  beaucoup  plus  confidera- 
ble  qu'un  Objet  infiniment  plus 
important  en  lui-meme  ,  mais  qui 
ne  leur  paroitra  preique  rien  ,  par- 
ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  tems  de  le 
bien  confiderer  de  tous  lcs  cores. 
L'habirude  a  defirer  une  meme  cho- 
fe  forme  les  Pafiions ,  &  ce  fonc 
les  Paflions  qui,  a  h  honte  de  la 
Raifon,  gouvernent  lesEtres  raifon* 
nables.  Donc  TEmpereur  n'accc- 
dera  jamais  au  Traite  fondaraental. 
R  E  P  O  N  S  E.  L; 

J'ai  ramafle  de  divcrs  cndroits  &; 
L  f  dc 
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dc  diverfcs  perfonnes  cctte  Objec* 
tion ,  &  j*ai  tache  dc  ne  lui  rien 
dcrober  de  fa  forcc}  c'efl:  queje  ne 
crains  que  ceux  qui ,  fans  fc  rendre 
aux  preuves,  ne  veulent  rien  objec- 
ter  contre  elles. 

Ces  Difcours  generaux  font  d^au-!» 
tant  plus  fpccieux  ,  qu'ils  font  en 
partie  vrais;  mais  il  eft  d'autant  plus 
aife  d'en  montrer  la  foiblcfTe  ,  que 
Ton  va  voir  que  pour  en  faire  un  rai- 
Ibnnement  concluant,  il  faut  fuppofcr 
des  chofes  entieremcnt  faufles  6c  ab- 
furdes. 

Ramenons  les  Vues  generales  a  des 
Objets  (imples  6c  particuliers  ,  de 
quoi  eft-il  queftion?  On  vient  pro- 
pofer  au  Roi  de  France  ,  au  Roi 
d'Angleterre,  aux  Hollandois  6c  aux 
autres  Souverains  paciiiques  qui  onr 
accede  au  Traite  d'Hanovcr  ,  de 
foufcrire  auTralte  fondamental  pour 
rendre  rAUiance  durablc.  N'eft-il 
pas  vrai  qu'ii  n'y  a  aucun  d'Eux  qui 
n'ait  a  craindrc  la  rupturc  de  leur 
Aliiance ,  5c  d'etrc  abandonne  par  fes 
Allies  aii  reflentiment  d*im  Ennemi 
puiffant?  Or  en  ce  cas  eft-il  croiable 
qu'ils  refufcnt  lc  fcul  moicn:  de  rcn- 

di'C 
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dre  leur  Alliance  6c  indifibluble  & 
incomparablement  plus  puifTante  ? 
Donc  ils  figneront  ce  Traiie  fonda- 
mental.  Donc  ils  le  feront  figner 
cn  peu  d'annees  a  tous  les  Souve- 
rains  pacifiques  de  PEurope,  qui  ^n 
fareur  d'une  (urete  parfaite  pour  la 
confervation  de  leurs  Souverainetes 
en  Tetat  qu'ils  les  pofledem  aftuelle- 
ment ,  8c  pour  obtenir  les  grands  a- 
vantages  d'une  Paix  inalterable  ,  re- 
nonceronc  volontiers  a  toutes  leurs 
autrcs  pretentions.  Ainfi  il  y  auia, 
dans  peu  de  mois ,  dix.  ou  douze  Sou- 
verains  fignes. 

Lcs  Allies  d'Hanover,  apres  avoir 
vu  demonftrativement  des  avantages 
immenrcs  dans  raferrailTcment  de  la 
Paix  entre  ksChretiens,  apres  avoir 
vu  demon  ftrat  i  vement  des  moiens  furs 
dans  les  Cinq  Articles  fondamentaux 
pour  operer  la  perpetuite  delaPaix, 
ne  peuvent-ils  pas  propofer  aux  Al- 
lies  de  Vienne  de  pareils  avantages  , 
immenfes  dans  la  perperuitcdelaPaix 
&  la  furete  6c  refficacite  des  moiens 
propres  pouroperercettc  perpctuite? 

Or  cri-il  impoffibie  que  lcs  AUies 
de  Vienne  apercoivenc  6c  lagrandeur 
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<5e  ces  Avantages  &  refficaclte  des 
Cinq  Arcicles  fondamcnraux  ?  Oii 
eil:  donc  cette  irapoflibilire?  Oii  eft 
donc  la  force  &  la  folidite  de  cette 
Objc&ion  tant  rtchantee  par  des 
Efprits  fuperficiels ,  6c  meme  par 
dcbonsElpritsqui  n^or.t  point  apro- 
fondi  la  Maticre,  qui  ne  Tont  exa- 
minec  que  fuperficiellemcnt? 

CesFaifeurs  d'objcd:ions  convien- 
nent  bicn  que  s'ils  etoient  a  la  placc 
des  Allies  d'Hanovre ,  ils  accepte- 
roient  fans  balancer  roffre  de  figncr 
Jcs  Cinq  Articles  fondamenraux , 
mais  ils  n'ont  pas  honte  de  croire 
que  les  Allies  de  Vienne  n'ont  pas 
tant  de  prudence  qu'Eux.  En-ve- 
rite  pareille  prefomption  peut-elle 
ieur  faire  honneur  ?  Et  cependanc 
lans  une  pareille  prefomption  ,  pour- 
roicnt-ils  faire  une  pareiile  Objcc- 
tion? 

II  ne  s'agit  donc  point  de  ces  Pro- 
jets  impofiibles  dans  la  pratique,que 
Ton  attribue  communement  alaRe- 
publique  de  Platon.  Or  alors  pour- 
quoi  ne  feroic-il  pas  permis  d'etre 
d'un  avis  contraire  au  votre  ,  &  de 
predire  quc  malgre   vos  raifonne- 

mens 
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mens  gencraux  rEmpereur  accedera 
au  Traite  fondamental ,  fi  les  AUies 
du  Traice  d'Hanovre  Pinvitem  a  lc 
figner  ? 

OBJECTION    IV. 

Eft-il  de  l'imerec  du  Roi  d^Efpa- 
gne  de  confentir  a  n'avoir  pas  plu5 
de  voix  dans  les  Deliberations  de 
rUnion,  que  le  Roi  de  Porcugal  ou 
le  Roi  dc  Danemarc  ? 

R  E  P  O  N  S  E. 

I.  Pourquoi  dans  les  Delibera- 
tions  du  Senat  a  Rome ,  pourquoi 
dans  les  Deliberations  des  Senaceurs 
a  Vcnife,  a  Gennes,  5c  dans  les  au- 
tres  Republiqucs  ancienncs  tc  mo- 
dernes ,  n'a-c-on  jamais  donne  plus 
de  voix  au  plus  riche,  au  plus  puis- 
fam  5  quc  n'en  avoic  lc  Senateur  lc 
moins  riche  ?  Cefl:  que  le  moins  ri- 
che  a  autanc  d^interet,  a-prcportioa 
de  la  forcune ,  a  fairc  prendre  a  !'£• 
tadesParcis  les  plus  avantageux,quc 
le  plus  riche  en  peuc  avoir.  Or  d^s* 
qu'ils  fonc  cous  dcux  egalemenc  in* 

lercf- 
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terefles  au  Bien  commun,  &  lors- 
qu^on  les  fuppofe  egaux  en  lumie- 
res,  nVft-il  pas  naturel,  n'efl:-il  pas 
raifonnable  qu'ils  foient  egaux  en 
voix? 

2.  Les  21.  Souverains  ferontdans 
la  Republigue  Eumpeine  les  Sena- 
tcurs  de  la  Republique  Europeine, 
reprefentec  a  la  Ville  de  paix  par 
leurs  21.  Plenipotentiaircs.  Orpour- 
quoi  le  Confeil  du  Roi  de  Portugal 
ou  du  Roi  de  Danemarc ,  ne  pour- 
roit-il  pas  ecre  aulli  eclaire  pour  le 
Bien  commun  de  la  Societe  Euro- 
peine  ,  que  le  Confeil  d^Efpagne  ? 
Ces  Princes  ,  quoique  moins  puis- 
fans,  ont-ils  moins  d'interec  que  lc 
Roi  d^Efpagne  a  1'augmcntarion  de 
la  furete  &  du  bonheur  total  de  la 
Republique  Europeine?  La  Raifon 
dide  donc  qu'il  faut ,  entre  tous  les 
Souverains,  obferver  Tegalice  de  voix 
dans  les  Deliberations 

j.  S'il  faloit  introduirc  de  Tlne- 
galite,  on  ne  pourroit  jamais  fairc 
convenir  les  Souverains  quelle  feroit 
cette  Inegilitej  on  ne  pourroit  ja- 
iBiis  convenir  s'il  faudroic  acordcr 
trois  voix   a  l'Efpagne  ,  contre  lc 

Por- 
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Portugal  une.  Et  ce  feul  Obftaclc 
^mpecheroit  les  Souvcrains  dc  for- 
mer,  par  lcurs  Plenipotentiaircs,  k 
plusgrand&le  plus  avantageiix  Eta- 
bliflcment  quc  Ton  puiffe  jamais  ima- 
giner  pour  lc  bonheur  dc  chaque  Sou- 
verain. 

4.  De  quoi  s'agira-t-ij  dans  lcs Dc- 
liberations  les  plus  importantes  du 
Senat,  fi  ce  n'cft  des  moiens  d'aug- 
mentcr  rUnion,  de  prevcnir  les  divi- 
(ions  &  les  fujets  de  divifion  entrc 
les  AUies ,  &  d'augmenter  la  furete 
de  la  Ville-dc-paix  dc  tous  lcs  Alli& 
en  general ,  6c  dc  chaquc  Souvcrain 
cn  particulier  ?  Or  n'cft-il  pas  cvi- 
dcnt  que  leConfeil  d'Efpagnc  ncfera 
ni  trois  fois  plus  eclaire  fur  ces  Ma- 
tieres  ,  ni  trois  fois  plus  intercfle  au 
fucces  de  TEtat  Europein  ,  quc  lc 
Confeil  de  Portugal  &  lc  Confeil  dc 
Dannemarc  ? 

f .  Quand  lcs  Souverains  les  plus 
puiflans  croiroicnt  perdre  quclque 
chofe  a  ccttc  EgalLte  de  voix  ,  cc 
qu*ils  .gagncront  par  la  facile  forma-' 
tion  du  Scnat  ne  lcs  recompenfcra-t- 
11  pas  au  ccntuple  dc  cc  qu*ils  croi- 
ront  gvoir  cedc?  Cnrpour  obtenir 

lcs 
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les  avantages  immenfes  d'une  Paix 
inalrerable,  6c  pour  fc  garantirpotir 
iamais  Eux,  leur  Poftente  6c  leurs 
Sujets  ,  dans  les  tems  d^atoibLfle- 
ment,  des  effi*o'iables  malheurs  d'une 
Guerre  continuclle  qui  nVft  inter- 
rompue  que  par  quclques  Treves  , 
peut-on  metrre  en  balance  une  pre- 
rogutive  de  fi  petite  importancc? 

OBJECTION     V. 

Dans  le  cours  de  plufieurs  fiecles, 
apres  que  1'Erabtifi^emcnt  de  TArbi- 
trage  (era  forme,  ne  peut-il  pas  ar- 
river  que  les  Rois  de  France,  d^Ef- 
.pagne  8cd'Angleterre,  fe  mcttent  en 
tete  de  conquerir  &  de  partager 
i'Europe? 

R  E  P  O  N  S  E. 

1 .  11  faudroit  que  ces  trois  Rois 
fuflent  abfolument  inOnfes.  Or  trois 
Infcnfes  fur  ccs  trois  trones  cn  me- 
me  tems,eft  un  evenement  qui  n'ar- 
rivera  pas  en  cent  milleans. 

Ils  feroicnt  infenfes;  car  enfin  le 
inotif  unique  d^  lcur  Union  ,  ce  fe- 

roit 
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roit.  _  I.  De  partagcr  entre  eux  tous 
les  autres  Etats  de  1'Europe.    2.  De 
conferver  leurs  Etats   Hereditaires. 
3.  De  conferver  leursEtatsConquis. 
Or  quelle  furete  auroient-ils  d'exe- 
cuter  leur  Traite   de   partage  ?   Et 
apres  qu'ils  auroient  partage,  quelle 
furete  que  Tun  n'air  pas  une  conte- 
Itation  avec  fon  Voifin,  6cqu'il  n'aic 
pas  a  s'en  plaindre  ou  pour  le  pas- 
le  5  ou  pour  le  prefent,  ou  pour  Ta"* 
venir,  foic  pour  des  Injures  perfon- 
nelles,  foit  pour  les  Frontieres,  foic 
pour  leCommerce,  foit  pour  leCc- 
reniontal  ?  Car  on  fe  brouille  rneme 
pour   dcs  Bagatelles.     Ainfi   quelle 
furete  fuffifante  qu'ils  n'entrent  pas 
bienroc  en  Guerre  ?  Or  cependant , 
fans  cette  furete  fuffifante,  que  leur 
{crvira   d'avoir   faic    des  Conquetes 
avcc  beaucoup  de  peincs,  de  foins, 
de  dangers,  de  depenfesj  6c  charge 
dc  rexecrationpublique^fans  aucune 
furete  fuffifante,  de  pouvoir  confer- 
vcr  ni  ces  Conquetes  ni  meme  leurs 
Etats  Hereditaires  ,   fculement  au- 
tant  de  tems  qu'ils  ont  ete  a  con- 
querir?  Or  cependanc,  fans  pareille 
ulrerej.quelavantage  dans  une  pa- 
M  rcillc 
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reille  Entreprife?  Quelle  furcte  pour 
la  duree  de  la  Paix  entre  lcurs  Suc- 
cefTeurs? 

Car  enfin  pourroient-ils  comptcr 
pour  furete  fuffifante  leurs  Engage- 
mens  &  leurs  Sermens  rcciproques , 
Eux  qui  violent  les  Engagemens  fo- 
lemncls  de  leurs  Ancecres  &  de  leurs 
proprcs  Sermens  ?  Car  je  fuppofc 
que,  dans  la  premiere  annee  de  leur 
Regne ,  ils  aicnt  fait  ferment  fo- 
lemnel  d*entretenir  les  ArticlesFon- 
damentaux  de  la  Societe  Europeine. 

Quand  on  traite  avec  quclqu*un 
quipeut  toujours  impunementviolcr 
fa  parole  £c  fes  engagemens,  a-t-on 
furcte  fuffifante  de  rexecution  des 
promefles  reciproques? 

2.  Si  deux  d'entre  eux  entrent  cn 
guerrcj  quelle  furete  pour  cux  de 
conferver  leurs  Etats  ?  Toute  leur 
fqrtune  eft  en  Pair ,  ils  n'ont  ricn 
d^aflurcjpas  meme  lcur  ancien  Patri- 
moine  &  leurs  anciens  EtatsHeredi- 
taircs  5  ils  n'ont  nullc  furetc  fuffi- 
lanteni  pourlcursBiens^  ni  pour  leur 
Famille,  ni  meme  pour  lcur  proprc 
Vie  :  Car  alors  lc  Vainqueur  crain- 
dra  dc  laiflcr  la  vie  au  Vaincu,  de 

peur 
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peur  que  dans  certaines  rcvolutions 
la  Pafterite  dii  Viincu  nc  puiflc  fc 
vanger  fur  laPofteritSduViaorteux. 
Et  cepcndant  fans  pareillc  furete 
fuffifante,  quclle  folie  de  fc  feparcr 
d'uneSocrct6  ou  il  y  a  furete  entiLrc 
&  eterneile! 

5.  Quand  chacun  de  (:es  jcune^ 
Conquemns  fe  croiroit  fur  de  vain- 
cre  ion  AfToci^,  6c  memc  fcs  deux 
Airocres  run  aprBs  ratitre,  6cdc  dc- 
vcnir  ainii  fcul  Maftre  dc  rEuropc^ 
tlc  feroit-il  pas  infenf6  de  croirc  qu*il 
'n*aura  jamais  rien  a  craindre  ni  Lui 
ni  fa  Poilerite  d.  $  Princes  dc  fon 
fang,  des  Gouverneurs  des  Provin- 
ccs  ^  ni  d'aucuri  des  Miniftrcs  ,  ni 
d'aucun  dcs  Generaux  5  ni  d'aucuti 
dfs  Favoris  fu^urs  ?  Or  cepenvianc 
*fans  pareillc  furcte,  qu'ellc  fblic  dc 
fe  mettre  Lui  &:  fa  Maifon  dans  uti 
dangcr  fi  ^rand  &  fi  evident ! 

4.  Si  trors  S'^uv<^riiins  font  infe* 
ricurs  en  forces  i  tous  ks  autrcs  Al- 
lies  de  rArbitrage,  quelle  folie  6c 
les  attaqocr  !  puisque  ccs  Alhes  fc- 
ront  d'autant  plus  unis,  &  quc  leurs 
Tcuptes  feront d'autant  pks  d'efF)rts 
^  M  ^  pour 
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pour-  vainci^  ,  qu'il  s'agit  de  leur 
coniervation  ,  &:  que  les  Homm^s 
agifTent  avec  bien  plus  de  force  pour 
Jcur  confervation  que  pour  leur  agran- 
difTemenr. 

f .  S'il  n'y  a  qae  trois  Rebelles , 
ils  Teront  furement  inferieurs  cn  for* 
ces ,  6c  de  beaucoup  inferieurs  au 
refte  des  AUies  :  C^i^i  que  leurs  Su- 
jets,  fans  lesquels  ils  ne  peuvent  rien, 
feront  tous  extremement  taxes  pour 
une  pareille  Entreprife  j  6c  que  loin 
de  profiter  dans  la  Guerre  ,  ils  en 
perdroient  leur  Commerce.  Ainfi 
ce  feroit  doublepertepourcesSujets, 
&  du  cote  de  la  taxe,  &  du  cote  de 
la  diminutionde  leur  rcvenu  pendant 
plufieurs  annces.  Or  etant  fiir  d'e- 
tre  protege  par  le  refte  de  TArbitra- 
ge,  les  Provinces  6c  furtout  les  Pro- 
vinccs  frontiercs  des  Rois  infenfes  & 
infideles  fe  rangeroicnt  bicntoc  du 
cote  6c  fous  la  proteftiondesPrinces 
fages  &  fideles  a  rAlliance. 

6.  S'ils  font  afTez  extravagans  pour 
former  un  pareil  defTein ,  leur  extra- 
vagance  paroitra  en  d'autres  chofes. 
Orquel  credit  auioicnt  furleursMi- 

niftrc^ 
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niftres  &  fur  leurs  PenpleSjdesPrin-"^ 
ccs  qui  ne  fe  feront  remarqucr  que 
par  leurs  extravagances  ? 

7.  Si  au  lieu  de  trois  Souverains 
infenfes  6c  infideles  vous  en  fuppo- 
fcz  quatre  ,    rEvenement  eft  ci'au- 
tant  rtioins  a  craindre  qu'il  eft  moins 
poffible:  Et  il  n^y  a  qu'a  fuppofer 
tout  d'un  coup  qu'un  Efprit  de  ver- 
tige  s'emparera   en  mcme   jour  de 
tous  les  Souverains  d^Europe  cent 
ans  apres  rArbirragc  forme,  qu'ils 
voudront  tous  fe  fairc  la  guerre,  cela 
n'eftpasabfolumentimpoffible.  Mais 
que    conclure   de   cettc    poffibilite 
abfolue  ?  Direz-vous  que  les  Hom- 
mes  foient  foux  de  commencer  un 
Etabliflement  trcs-avantageux,  par- 
ccqu'il   peut    ctre    ruine  dans   dix 
mille   ans  par  uo  Evenement  auffi 
extraordinaire  que  feroit  une  Folie 
univerfelle  dans  tous  les  Souverains? 

II  n'eft  pas  abfolument  impofTible 
que  toutes  les  Villes  de  France  ne 
foient  renverfees  dans  deux-censans 
par  des  tremblemens  de  terre ,  en 
conclurez-vous  qu'il  ne  faut  ni  ba- 
tir  de  nouvelles  maifons,  ni  augmcni' 
M  3  ter 
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tcr  les  anci'Mines?  II  n'cft  pas  abfo- 
lument  impo{fiblequ'en  un  bcau  ma-     j 
tin  les  Hommes  deviennent  auffi  fbux      ; 
quc  lesFoux  des  pctitcs-maifons,  &      ' 
ics  Loix  font  inutiks  a  de  fembla- 
bles  Foux.     Direi  vous  que  la  pof- 
fibilitc  de  cet  Evcnemcnt  doit  em- 
pecher  qu'on  ne  cherche  a:  perfec- 
tionner  )cs  Loix  de  la  Pohce  &  les 
aurres  Loix? 

8.  11  n'y  a  jamais  eu  dans  aucuu 
Etat  Souveram  aucun  Chef  de  fa- 
niille  riche  qui  ait  fonge  a  faire 
un  Traite  avec  quelques  autres  Chefs 
de  famillcs  riches,  pour  depoffeder 
ieurs  Voifins  par  violcnce  :  Ceil 
qu'ils  n'ont  garde  dc  rjfquer  tout  ce 
qu'ils  ont  de  certain  6c  de  neccffairc 
pour  avoir  quelquc  chofc  d*incerc^in 
&  de  fuperflu,  les  Riches  ne  fefont 
point  Volcurs  de  grands-chemins. 
Et  comme  il  nc  peuty  avoir  deRois 
cn  etat  de  fairc  des  conquetes  ,  a- 
moins  qu'ils  ne  foient  riches,  on  peut 
dirc  que  de  parcils  Princcs  ne  ferQient 
nonplus  a  eraindrc  commc  Cohquc- 
jrans  <^ans  TArbiirage  Europeio  ♦quc 
drriches  Bourgeois  d^Aiarterdam 
r:j  '    :..  (ont 
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{<mt  a  craindrc  prefentctncnt  com- 
mc  Voleurs  dc  grands-chcmins,  dans 
TEtat  Souverain  dc  Hollande. 
'  p.  Lcs  mcmes  motifs  quc  lesSou- 
vcrains  prefcns  ont  eu  pour  formcr 
rUnion  font  des  motifs  eternels,  ils 
fuffiront  tou*y3urs  pour  cloigncr  les 
Souverains  futurs  de  fonger  adctrui- 
rc  cettc  Union.  i.  Les  grandsbicns 
qu'aporte  la  perpetuite  delaPaix,  & 
la  continuation  du  Commercc.  z. 
Les  grands  maux  quc  caufe  la  Guer- 
rc.  5.  Lcrifquedc  pcrdre  un  jour 
leurs  Etats.  4.  Le  rifque  dc  fairc 
fortir  leur  Polleritc  du  Tronc.  f . 
Lc  defaut  de  furete  de  rexecution 
dcs  Traites  entrc  eiix.  6,  Lc  dc- 
faut  dc  furete  contre  Tambition,  la 
jaloufie  &  la  colerc  dc  chacun  d'cn- 
trc  cux.  7.  Lc  defir  de  la  bcllc 
Gloirc.  8.  Lcs  fentimens  dc  Reli- 
gipn.  Touc  lcs  detournera  du  defir 
dc  fe  fcparer  d'une  Societe  fi  avanr 
tageufe  ,  s'ils  ne  font  pas  cntierc- 
ment  infenfes  j  &  s'ils  font  cnticre- 
mcnt  infcnffo ,  ils  ne  fcrpnt  plus  i 
praindrc.  . 

10.  II  cft  impoffible  que  laRai- 
fon  Humainc  xie  faffe  dc  grands  pro- 
M  4        .        grc? 
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gres  5  dans  deux  ou  trois  fiecles  dc 
Paix  perpecuelle;  Ainfi  il  elt  iropof- 
fible  que  les  Rois  &  les  Miniftres  ne 
foient  alors  beaucoup  plus  eclaires 
fur  leurs  vrais  &  folicles  intcrets  , 
qu'ils  ne  font  prefentement  dans  le 
tems  qu'ils  forment  l*Union.  Ce- 
pendant  pour  rendre  la  fuppofition 
poffibie,  il  faudroit  fuppofer  que  la 
Raifon  Huraaineiroit  toujours  cn  di- 
minuant  durant  laPaix  &  la  tranqui- 
]ite  des  Erats ,  ce  qui  ell  une  fuppo- 
fition  vifiblement  abfurde. 

O  B  J  E  C  T  I  O  N    VL 

Ne  vous  atrendez  pas  qu'aucun 
des  Souverains  veuille  fe  conrentcr 
de  ce  qu*il  poHede  adtuellcment,  ils 
onc  tous  un  grand  nombre  de  pre- 
tentions  lur  des  Territoires  qu'ils 
ne  pofTedent  pas  actuellemenc ,  6c 
qui  lont  actuellement  poiredes  par 
d'autres  Souverains.  Or  ces  preten- 
tions  feront  naitre  neceirairement  un 
grand  nombre  de  difHcultes^  &  par 
cpnfequent  un  grand  nombre  d'obf- 
tacles  a  la  fignacure  dcs  Cinq  Arci-: 
cles  Fondamenuux. 

RE- 
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R  E  P  O  N  S  E. 

I  .  Je  conviens  quc  dans  l'etat 
prefent  de  TEurope  oii  aucun  des  Al- 
lies  ne  regarde  la  pojfejfton  aciuelle  com- 
nie  poinft  fixe  8c  immuable,  pluson 
veut  faire  entrer  d^Allies  dans  une  Li- 
gue  generale,  plus  il  s'y  prefcnte  de 
Pretendans  oppofes ,  6c  par  confe- 
quent  d'obftacles  a  la  formation  de  la 
Ligue. 

Je  conviens  que  dans  Tetat  prefcnt 
ou  aucun  des  Allies  ne  regardeenco- 
re  aucune  Alliance  comme  mdifTolu- 
ble,  5c  oii  aucun  d'eux  n'a  aucune 
furete  que  la  Paix  dure  feulement  c'ix 
ans,  il  n'y  en  a  aucun  qui  veuille  a- 
bandonner  interieuremenc  aucunede 
fes  pretencions  d^agrandilfc^ment . 
Tout  ce  qu'ils  pcuvent  faire  c'cfl: 
d'en  fufpendre  la  dcmande  ,  cn  ar- 
tendant  Jes  conjonftures  favorables  , 
&  jufqu'a  ce  que  chacan  d*eux  (e  fott 
aflure  de  quelque  Ligue  fecrete  pour 
etre  fecouru:  Ainfi  leurs  pretentions 
fuspendues,  &  leurs  defieins  fecrets 
de  fe  feparer  un  jour  des  AUiances 
qu^ils  ont ,  aportent  neceflairemenc 
d^s  obftaclcs  a  former  meme  une 
M  f  Li- 
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Ligue,  dont  la  duree  pour  cent  aas 
feroit  aflurce.  Ainfi  je  conviens  qu'a 
ne  regarder  que  la  fituation  prefcnte 
des  AfFaires  &  des  Efprits,  plus  on 
cherchera  a  raultiplier  le  nombre  des 
Souverains  pour  former  la  Ligue  gc- 
nerale,  plus  il  y  aura  d'obftacles  a 
cctte  formation. 

Mais  des-que,par  undesCinqAr- 
ticlcs  Fondamentaux ,  les  Aflbcies 
prennent  tous  pour  point  fixc  & 
iramuable  ]zpoJfeJ]ion  aBuelle  Screxc- 
cution  des  derniers  Traites,  cegrand 
nombre  de  pretentions  oppofecs  s'a- 
neantit  tout  d'un  ,coup.  Et  mcme 
comme  chacun  regarde  cetteSociete 
comme  indiflbluble ,  par  la  pumtion 
fuffifante  £5?  in^vitahle  contre  quicon- 
quc  voudroit  ou  la  troubler  ou  s'en 
icparer,  il  n*y  aura  aucun  des  Afib- 
cies  qui  n^abandonne  reellementpour 
toujours  toutes  les  pretentions  qu'il 
auroit,  &  qui  iroient  adiminuertant 
foit  peu  la  foffejfon  aUuelle  d'un  autre 
Souverain  Allie,  &  cela  en  confide- 
ration  d'Equivalens  tres-avantageux 
qui  feront  les  cffets  naturels  &  ne- 
ccflaires  d'unc  Alliancc  indifTolu- 
fale. 
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Donc  le  grand  nombre  de  prctcn- 
tlons  ne  fera  plus  aucun  obftacl^ 
xcel  a  la  formation  de  la  Ligue  Ge- 
nerale,  &  de  la  Societe  Europeinc. 

2.  Jc  conviens  que  fi  apres  la  fignar 
ture  des  Cinq  Articlcs  Fondamcnr 
tauix  il  faloit ,  pour  former  un  feul 
Article  non-fondamentalcn  faveur  de 
ladurec  &  des  autres  inteiets  de  la 
Grande  Alliance,  que  tous  les  Allics 
fans  exception  convinfTent  dc  cet 
Article  6c  mcme  des  Termcs  de  cet 
Article,  commc  il  eft  arrive  dans  les 
Traites  qui  ont  ete  faits  jufqu^a-pre- 
fent  entrc  les  Souvcrains  d'turope  5 
il  cft  evident  quc  plusilyauroitd'Al- 
lies,  plus  onmultiplieroit  lesobftacles 
i  la  formation  de  ces  Artidcs ,  foit 
a  caufe  des  divers  degres  dc  lumiercs 
des  Hommes,  foit  a-caufe  de  la  di-' 
verfite&de  roppofition  de  leurspre- 
tcntions  ^  de  leurs  interets.  Cela 
fe  remarque  dans  les  Compagnics  de 
I Z  ou  I  ^  Juges ,  fi  Ton  n'y  regloit 
rien  quc  Jorfque  tous  les  Avis  fon^ 
uniformeg,  prefquc  rien  ne  s'y  rcglcr 
roit ;  parce  quc  cctte  Uniforniite  de 
l^oix  eft  fouvent  impoffible ,  &  ces 
^oenpagnies  dcvicndrpicQt  invitiks 

par 
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par  la  contradifticn  deraifonnablc 
d^unfcul,  comme  il  arrive  dans  les 
Dictes  de  Polo^ne,  oii  un  feul  Fou 
qui  a  fi  voix  peut  empecher  reftet 
des  refolurions  faluraircs  de  tous  les. 
autres,parmi  lcsquels  fontlesplusfages 
de  la  Nation  5  £c  cela  parccque  dans  ce 
Pais-la  on  a  jufqu^a-prerent  regarde 
tres-imprudemment  la  Loi  6c  Tuni- 
formite  des  voix  comme  Lot  fonda^ 
rnentak  ^  meme  dans  les  Articles  mn- 
fondamentaux  de  la  Societej  au  lieu 
de  la  regardcr  comme  une  Loi  tres- 
pemicieufe  a  laRepublique,  lorfqu^il 
nc  s'agit  p^us  de  Loix  fondamentales. 
Detoutes  les  Convenrions  des  Hom- 
mcs  la  plus  ancienne&  laplus  raifon- 
nable  ,  c'e{t  que  pour  entretenir  une 
Societ^y  f5?  pnur  former  un  Confeil  qui 
decide  ks  Jffaires  des  Jffbcies  ^fojt  par 
proiifion  foit  defimtii'ement ,  il  faut 
s'en  raportcr  a  lapluralite  des  *voix  des 

1 .  Comme  rObjet  principal  de 
rAlliance  propofec  eft  la  Surete  re- 
ciproque  des  Allies  danstouslestcms 
d'afoibli{rementdeleurPoft^ritecon- 
tic  tous  les  Ennemis  du  dehors  &du 
dcdans ,  il  cft  vifible  que  pJus  iJ  j 

aura 
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aura  d'Allies  plus  il  y  aura  de  Piiis- 
fances  protcftrices ,  &  par  confequent 
moins  il  y  aura  de  Puiflances  enne- 
mies  a  craindre.  Ec  il  eft  evidentque 
la  parfaite  indilTolubilite  de  rAllian- 
ce  6c  la  perpetuue  de  la  Paix  enEu- 
rope  ne  peuvenc  naitre  quc  d'une 
Ligue  univerfelle  dcs  Souverains 
d'Europe.  Donc  on  ne  fauroit  trop 
multiplier  lcs  Ailies  dc  ia  Grandc  Al- 
liance. 

4.  La  veritablc  Pierre  de  touche 
^ui  fera  connoitre  clairement&avec 
ccrtitude  fi  un  Souveraui  veut  ou  ne 
veuc  pas  fiticeremenc  une  Paix  inal- 
terable,  6c  abandonner  pour  jamais 
fes  pretentions  fur  fes  Voifins,  &s'en 
tenir  pour  toujours  a  h  poffej/ion  ac^ 
tuelle  'y  c'efl:,  comme  nous  Tavons  deja 
dit,  rAcceptation  ou  le  Reius  de  fig- 
ner  les  Cinq  Articles. 

f .  Que  Ton  fe  mctte  bien  dans 
refpric  ces  Cinq  Arcicles  6c  lesEfFecs 
naturels  qu'ils  produironc  neccflaire- 
mcnc  par  leur  combinaifon,  &  ron 
verra  alors  coutcs  les  difflcultesdilpa- 
roicre:  Mais  il  fauc  avolr  aquis  par 
une  force  habicude  la.facilitc  de  les 
combiner ,  jufques-li  il  naicra  fins- 

ceffc 
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beile  quclque  difficulte  qui  cmbarat- 
Tera. 

OBJECTION    VII. 

L'Expcrience  nous  aprend  qife 
'i^liis  une  Alliancfe  eft  notnbreufe  ^ 
hioins  ilya  de  vivacire  pour  l'inrerec 
*4Cbmmun  de  l'Alliancej  ^que  plusil 
l^itfacile  alors  de  divifer  les  Alliesj 
&  difficile  de  les  renir  unis. 

0»i  remarqiiera  meroe  que  lors- 
qUe  r Alliance  <^fl:  nombreure ,  s*il  faUt 
qtie  tbus  les  Allies  agiffent  de  con- 
cJert  pour  reiiflir  dans  leurs  Entrepri- 
fes,  plus  cc  Confeil  cil  difficileaob- 
'tdnir  5  parce  qu'il  y  en  a  toiljours 
iguelqu^un  qui  cherchc  a  faire  rnoins 
dcd^pcnfes,  6c  i  moins  rifquer :  Et 
comme  rAllie  qui  fe  fepare  de  fort 
Alliance  n'a  eu  juiqucs  iciquc  de  foi- 
h\ts  reproches  a  elfuier,  5c  qu*il  n'a 
bu  aucunepunition  a  craindrc  dcrin- 
(^etuiion  des Traites,  illaifrcraaller 
Jes.plus  preffcs  &  les  plus  zeies  pour 
lc  Bicn  de  la  Societe,  &  nc  fcra  oc- 
«^lipe  qu'a  chercher  des  pretextes  & 
dCs  excufes  poui*  nc  point  contribuer. 
pr  a  fon  cxempic  un  autre  Allic 
^  fcra 
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fera  la  mcmc  manceuvrc  Tannec  fui- 
vantc,  les  autrcs  fe  degouceront  dc- 
meme,  &  c'efl:  ainfi  que  laplupart 
dcs  Projecs  dc  ces  Ligucs  nombrcufes 
$'cn  vonc  cn  fumec. 

R  E  P  O  N  S  E. 

I.  Lorfqu'un  Allic  peut  impun^" 
nient  manquer  a  fa  promcfle ,  il  n'eft 
pas  econnant  qu'il  y  manque  ,  fur- 
touc  lorfqu'il  croic ,  quoique  fans 
fondement,  qu'il  eft:  de  fon  interec 
d'y  manqucr}  il  n'eft:  pas  econnant 
qu'un  aucre  Allie,  a  fon  exemple  ^ 
cn  fafle  autant  Tanncc  fuivante :  Mais 
s'il  y  avoit  punition  fufEfante  &  in- 
cvitable  pour  celui  qui  pourroit  etrc 
tente  d'y  manquer,  il  n'y  manque- 
roit  jamais.  Or  commc  par  le  Pro- 
jet  de  Socicte  qui  efl:  propofe ,  nul 
Aflbcie  nc  pourroit  refufer  de  tenir 
fa  promefl^e  ou  d'cxecuter  les  regle- 
mens  dc  la  Sociere,  il  ne  s'y  expofe- 
roit  jamais :  Mais  il  efl:  vraiquepour 
efperer  une  obfervation  infaillibledes 
promefles ,  il  faut  que  la  punition 
paroiflie  a  tous  les  Aflbcies  &  fuflifan- 
te  &  inevitablc  pour  cngager  fufli- 

fam^ 
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fammcnt  lcs  Princes  les  plus  impru- 
dcns  a  cettc  obfervation. 

2.  11  cffc  certain  que  les  Hommes 
qui  ibnc  en  Socicte,  ne  voient  pas  tou- 
jours  qu'il  efl  de  leur  interet  d'cxe* 
cutcr  exaftement  les  reglemens  dc  la 
Societej  mais  avcc  la  craintcfalurai- 
re  (Tune  punition  jujjifante  13  inevi-^ 
tahle  ^  la  Societe  les  obligera  mal- 
gre  eux  de  marcher  vers  ieur  vrai 
inteiet. 

Leprincipal  lien  dela  Societeper- 
manenre,  c'cil  la  crainre  d'etre  pis. 
Otez  ce  lien,  lcs  Hommes  ne  fonc 
pas  aiTcz  fages  ni  aiTez  prudens  pour 
le  conduire  toujours  felon  leur  vrai 
interec . 

3.  On  m'avouera  que  lorfqu^il  y 

a  ime    punition   qui   paroit  a    tout  • 
le  monde    6c   fuffifante  &  inevitahk  = 
pour  tout  Allie  qui  voudroit  ou  fe  ie-  ■ 
parer  de    la  Societe ,   ou   ne   point  i 
executer   regulieremcnt    les    convcn-  j 
tions^ourefillerauxre^lemensi  lors-  t 
quecettcSocieteellfuffifammentnom-  , 
brcufc  6c  puifFante  ,  rAsfocie  crain- 
dra  la  punition,  6c  cette  craintepro- 
duira  en  lui  plus  de  regularitea  exe- 
cuter  les  engagemens. 

4.  II 
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4  11  n'eft:  pas  furprenant  que  dans 
les  Ligues  partiales,qui  font  lesfeulcs 
quc  nous  aions  eu  jufques  ici  en  Eu- 
rope,  il  y  ait  eu  ii  peu  de  rcgularit6 
dans  ks  LigUes  a  s*aquiter  de  leurs 
engagemens  reciproqucsj  parce  quc 
chacun  pourroic  s'en  difpcnfer,  &  fe 
{epar CY  jmpufiement  de  laLigue:  Mais 
h  chofe  fera  entierement  diferente 
dans  la  Ligue  Generalc  defenfive, 

L'Experience  quc  nous  avons  des 
Ligues  pasfees  nc  nous  prefente  que 
dcs  Exemples  d'Asfocies  qui  n'ont 
pas  ete  fideles  a  leurs  promesfes,  & 
qui  fe  lont  enfin  fepares impunement  de 
leurs  Ligucs.  C'eft  qu'il  efl  vifible 
qu'ils  feront  toujoiirs  tres  -  itial  li- 
gues  ,  tres-mal  lies  enfemble  ,  tant 
qu'il  n'y  aura  pas  de  Vicn  fuffifa?nmen^ 
fort  entre  eux  5  6c  il  n'y  a  aucun  lien 
fuffifamment  fort ,  que  la  crainte  d'u- 
ne    punition  fuffijante   &:  inevitahle. 

Donc  rExpericnce  du  peu  de  du- 
ree  des  LigUrs  pasfecs  &  malfaitesnc 
conclut  rien  contre  la  Ligue  propo- 
fee,  lorfqu'ellefera  faite  fansdes  con- 
ditions  fuffifantes  pour  la  rendrc  toii" 
jours  durable. 
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OBJECTION  VIII. 

Je  fuppofe  qu'apres  beaucoup  de 
peine6c  de  foins,  rAlliancc  generale 
aic  cte  faire  iuivarjt  votre  Projec  j 
n'e{l-il  pas  vrai  que  la  niort  d'un  des 
Allies  arrivant  ,  trois  de  fes  Voiiins 
puisfans  peuvent  s'accorder  pour  de- 
pouiller  fon  Heritier  nnineur,  ficpour 
partager  entre  eux  fes  Etats  ?  Donc 
votre  Plan  n'eft  pas  parfaitement 
Hable. 

R  E  P  O  N  S  E. 

J'ai  deja  repondu  a  cette  Objec- 
tion,  i'ajouterai  feulement  deux  nou- 
velles  reponfes. 

I .  Trois  Voleurs  s'uniflent  poui; 
voler  leur  Voifin  ,  raais  qui  de  ccs 
Voleurs  a  furete  de  n'etre  pas  asfas- 
iine  6c  volc  bientoc  aprcs,  ou^par 
un  ou  par  deux  de  ^ts  Camarades? 
Or  quiter  une  furete  parfaitede  con- 
ferver  fes  grandes  posleflions ,  &  cela 
pour  une  posfeflion  moindre  &meme 
honteufe,  ne  feiQic-cepas  etre  abfo- 
luinent  infenfe? 

2.  Le 
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1.  Le  Prince  qui  confieroitunpa'- 
reil  confeil  a  lon  Voifin  ou  jaloux 
ou  fenfe,  ne  rifqueroit-il  pas  d^etre 
decouvcrt  6<;  denonce  a  TAlliancc  , 
&  par  conlequent  de  perdre  fes  Etats  ? 
car  je  fuppofe  que  pour  pareille  tra^ 
hifon  la  punition  foic  fuffifante.  Voi- 
la  encore  un  degre  de  folie  oti  iln'eft 
pas  poffible  d^arriver,  fur-tout  pour 
quelqu*unqui  a  quelque  Miniftre  tant 
foit  peu  fenfe. 

De  pareilles  poffibilites  de  fuppofi- 
tion  font  donc  de  veritables  impoffi.- 
bilites  rcelles . 

OBJECTION  IX. 

Les  meilleursEfprirs,  &lesMini- 
fires  les  mieux  inftruits  des  Affaires 
Publiques,  regardent  ce  Plan  com- 
me  beaudans  la  fpeculation,  &com- 
me  tres-fouhaitablc  pour  le  Genre- 
Humam.  lls  conviennent  meme  qu'il. 
feroit  praticable ,  ii  les  bouverains 
ecoient  asfez  (ages  pour  connoitre 
leurs  vrais  interets  ,  &  pour  pcfer 
tous  les  grands  equivalcns  qui  nai- 
troient  d'une  Paix  malterable.  Mais 
ces  Souvcrainsj  depuis  kur  cnfance, 
N  %  •nt: 
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ont  ete  nourris  8c  entretenusdansdes 
idees  toutes  opporecs5  on  ne  leur  a 
parle  quc  de  grandes  pretentions  fur 
lcs  Etats  de  leurs  Voifins,  on  les  a. 
perluade  de  leurs  droits  6c  de  la  jus- 
tice  de  ces  pretentions  j  ils  voicnn 
meme  la  pollibilite  de  les  obtenir  par 
la  force,  fclon  les  direrenresconjon- 
ftuies  qu'ils  attendent  duTems&des 
Ligues  qu'ils  cfperent  faire,  ouqu'ils 
ont  deja  faires. 

Ils  comptent  donc  pour  beaucoup 
les  pretentions  qu'ils  ont  fur  lcsEtats 
des  Souverains  voifins,  6c  ne  comp- 
tent  pour  rien  lcs  preicntions  de  ces 
Voifins  fur  diferentes  parties  de  leurs 
Etats.  lls  ne  comptent  presque  pour 
rien  lesLigues  que  leurs  V^oitinspeu- 
vent  faire,  ils  fe  flai^nt  de  les  traver- 
fer,  de  les  desunir,  6c  d'etre  telle- 
raent  fuperieurs  en  forccs,  lorsqu'ils 
prendront  les  armesj  querienne  leur 
refiflera. 

Je  conviens  avcc  vous  que  les  plus 
grandes  prerentions,  quand  elles  ne 
lont  pas  chimcriques-5  peuvent  etre 
ccdees  pour  dts  equivalens  encore 
plus  grands6cplus  avantageuxqueces 
preccntions,    Je  conviens  mcme  quc 
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2cs  equiValens  qui  refulteront  d*unc 
Paix  inakerable,  feront  rres-reelsj 
tres-grands,  5c  la  pluparttres-prefens. 
Je  convicns  qu'ils  auroient  meme  un 
grand  avantage  fur  ces  pretentions, 
c'ell  qu'iis  nc  coureroient  ni  troupes, 
niargent,  ni  perils,  nicha^rinscau- 
{cs  pour  les  mauvais  fucces  prefcns  , 
ni  inquietuJes  pour  leseveficmcnsfu- 
turs,  ni  la  defolation  des  Provinces: 
Au  lieu  que  l'obtencion  dcs  preten- 
tions  coutera  beaucoup  de  troupcs  , 
dVgenr,  de  perils  ,  d^nquietudes  , 
de  chagrins,  de  meurtres ,  d'incen-- 
dies  ,  de  violences ,  de  taxes  ,  de 
vcxations  &  de  contributions  Gxces» 
fives.  Mais  en  bonne  foi  croYez-vous 
que  les  Souverains  en^ironnesde  jfla- 
ccurs  qui  ne  donnent  jamais  de  crain- 
te,  &  qui  ne  prefentent  jamais  aux 
Princes  que  des  efperances  agreablesj 
crciez-vous,  dis-je,  qu'ils  puiflenc 
jamais  voir  ni  leurs  pretentionsfipe- 
tites  ,  fi  couteufes ,  &  f\  eloignees 
du  fucces  qu*elles  vous  paroiffent , 
ni  vos  equivalens  fi  grands ,  fi  pre- 
fens  quc  vous  voulez  les  leur  idqii- 
trcr  ? 
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Je  couviens  avec  vous  que  dans 
tout  Etat  Monarchique  il  y  a  des  Tems 
d^afoiblifTement,  des  Infirmites,  des 
Imbecillites ,  des  Minorites  ,  des 
Chefs  de  parti  tres-dangereux  ,  des 
Divifions  domeftiques,  des  Difputes 
de  Religion  oii  les  Efprits  fanatiques 
rifquent  tout.  Je  conviens  que  dans 
ceTetns  d'afoibliflemenr,  il  peut  arri- 
verun  Voifin  quifoit  un  puilfar.t  Ge- 
nie,  qui  ait  un  grand  courage  ,  & 
dont  TEtat  fe  foit  tres-fortifie  par 
l'habilete  &  par  k  fagefle  de  fes  Pre- 
decefleurs.  Mais  tout  cela  a beau  etre 
vrai,  il  ne  paroitra  jamais  tel  a  des 
Princes  que  Ton  n'entretient  jamais 
de  Verites  desagreables  &  de  Crain- 
tcs  falutaires. 

Ceux  qui  veulent  faire  fortune 
par  la  Guerre  font  pleins  de  pre- 
lomption  &  d'efperances ,  &  ce  font 
ceux-la  feuls  que  les  jeunes  Princes 
«coutent.  Changez  les  Hommes  *de 
nature,  changez  les  Cours,  changez 
Teducation  &  la  vie  ordinaire  des 
Princesj  faites  qu'ils  aien:  tousbeau- 
coup  d'efprit ,  qu'ils  fe  plaifent  a  la 
lefture  desbonsHiftoriens  6cdesbons 

^demoires  Politiquesj  vous  pourrez 

^-■■-  *  ics 
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lcs  reildrc  ^.\gts  ,  fenfes ,  entendanC 
parfaircment  leurs  interets&les  vrais 
interets  de  leur  Maifon  6c  de  leiir 
Pofterite,  ils  peferont  alors  les  equi- 
valens  que  vous  ieur  propofcz :  Mais 
jufques-la  n'efperez  rien  de  la  folidite 
de  votre  Projet,  vous  la  demontre- 
rez  pour  cent-mille  Perfonnes fenfees 
qui  ne  decident  de  rien  dans  aucune 
desCours  de  rEurope.  Et  la  raifon 
c'efl  que  les  Souverains  font  accoU'» 
tumes  des  leur  enfance  a  ne  pas  pen- 
fer  felon  la  rcalite  des  chofes  ,  mais 
felon  les  aparences  flateufes  &  felon 
les  efperances  vaines  que  leur  prefen- 
tent  leurs  Courtifans  &  certains  Mi- 
niftres.  Ce  n'eftpas  votrefautejVous 
voiez  bien  leurs  vrais  inrerets,  vous 
nous  les  demontrez  a  nous  qui  n'a- 
vons  point  leurs  faux  prejuges,  niais 
nous  n'avons  point  de  voix  delibera- 
tive  dans  leurs  Confeils.  Ne  favez- 
vous  pas  que  des  Erreurs  habituelles 
determiuent  roujours  les  Hommes  , 
roalgre  des  Verites  nouvelles  auxquel- 
les  nous  nc  fommes  pas  encore  aflez 
accoutumes? 

Je  ne  dis  pas  que  fi  durantcentans 

quelques  Habiles  Gens  continuent  a 

N  4  met- 
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mettre  comme  vous  ccs  Verltes  dc- 
vant  les  yeux  de  tout  le  monde  ,  il 
n'y  eiit  a  la  fin  quclquc  Souveiain 
pui{Tant6c  (cnre,  a  qui  fon  Precep- 
teur  ou  fon  Gouverncur  les  auroit 
demontrees ,  qui  prcndroit  Taftion  a 
coeur  comme  Henri  IV.  Tavoit  pri- 
fe,  &  qui  y  nmeneroit  enfu'te  faci^ 
lement  les  Republiques,  \cs  Princcs 
irjoins  puifTans  :  Mais  quant  a  -  pre^ 
fcnt  voircTravail  ne  peuc  jamaisetre 
utile  qu'a  norrePoflerite/  &  encore 
faut-il  des  hazards  fort  heureux,  te- 
moin  ce  qui  cii:  arrive  j  car  ceProjet 
de  Henri  IV.  n'a-t-il  pas  eie  deja 
plus  de  cent  ans  cnfeveH  dans  ies  bi- 
bUotheques  &  dans  Toubh,  jusqu'a 
ce  que  vous  Taiez  reirufcitc,  en  lui 
donnant  plus  de  vraifemblance  qu'il 
n'avoic? 

Contentez-vous  d';ivoIr  fait  tout 
ce  que  peut  faire  un  bon  Citoicn,  le 
lefte  ne  depend  pas  de  vous,  il  de- 
pend  de  Thabitude  de  penfer,  il  de- 
pend  du  tems ,  il  depcnd  de.s  con, 
jonclures  qui  nc  dependent  point  de 
vous.  Ne  vous  attendez  pas  meme 
d^avoir  d'illuftres  Adverfaires  a.com- 
battre^  car  qui  feroit  rHommefenfS 

qui 


ds  Patx  Perpituelkl        xoi 

qui  oferoit  ou  revoquer  en  doute  les 
principes  de  vorre  Projec,  ou  atta- 
qucr  ies  conclufions  principalcs  que 
vousen  tirez  ?  Peur-etre  que  le  Cour- 
tifan,  le  Flatcur,  TEnvieux,  rHom- 
me  fupcrficiel  en  parlera  mal>  mais 
vous  avczi  bcau  le  defier,  il  fc  gar- 
dera  bien  d'ecrire  contre  le  Projet; 
CVfl  que  pcrfonne  ne  veut  pafler  ni 
pour  Flateur ,  ni  pour  mauvais  Ci-^ 
loien,  ni  pour  mauvais  Raifonneur; 

R  E  P  O  N  S  E. 

I.  Tel  e(l  a^peu-prcs  le  diTcours 
qu'un  Homme  fort  fage  me  fit  der- 
nieremenc  Je  convins  avec  lui  quc 
pour  le  fijcces  de  ce  Pruiet ,  il  faloic 
&  du  tems  &  des  conjonftures  favo- 
rablesj  mais  nous  fumes  d'avis  con-» 
traire  en  une  chofe,  c'eft  que  je  fou- 
tenois  qu'il  y  a  tcl  Prince  en  Europe 
qui  pourroit  lui  feul  amfner  ce  vems 
&  ces  conjonctures  favorables,  s'il  le 
vouioit.  ll  nc  nia  pas  lc  pouvoir, 
mais  il  me  fourint  qu'il  n'y  cn  avoic 
pdnt  de  tel  qui  le  voulut ;  non  pas 
faute  d'y  ecre  forc  interefie  ,  mais 
faute  dc  connoitre  fufiiramHient  fes 
vrais  interets. 
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2.    A  Pe^ard   des    circonftances 

favorables  chacun  a  juge ,  par  leca- 

ra&ere  fage,  jufte,  pacifique  &  la* 

borieux du  Dauphin,  le  Duc  de  Bour- 

gogne  Pere  du  Roi  ,   que  s'il  euc 

regne,  fon  Regne  eut  ete  un  tems 

trh'  favorahje  pour   Texecution  du 

Projec  de  Henri  IV.  fon  Trifaieul  : 

Mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  qu'a- 

prcs  avoir  lu  mes  deux  prcmiersTo- 

mes,  il  avoit  effe6livemcnt  dit,  qu^il 

trouvoit  ce  ProjH  tres-beau ,  tres-fou" 

haitahle ,  y  qu^il  ne  k  croiolt  pas  im^ 

fraticahle ,    Q  qu^il  meritoit  hien  que 

Pon  en  tentat  Vexecution.  Deux  Hom-i' 

mes  de   grand  merite   m*ont  affure 

le  lui  avoir  entendu  dirc ,   6c  apa- 

remment  \\  Ta  dit  a  beaucoup  d*au- 

tres. 

J.  JefaienEuropeplufieursHom- 
mes  lagcs  d'un  grand  credit  ,  qui 
aprouvoient  fort  lc  Projet ,  &  qui 
le  croioicnt  tres-praticable.  Et  cela 
me  fait  croire  qu'il  en  fera  queftion 
au  Congrcs  prochain,  6c  s*il  cn  cft 
queftion  on  commencera  a  cn  exa- 
miner  la  foliditei  &  vous  convenez 
que  fi  Ton  commence  a  Texamincr 
ferieufement  dans  les  Cours,  il  y  fcra 

bicn- 
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bientot  aprouve  ,  &  par  confcquetit 
bientot  apres  execute. 

OBJEGTION    X. 

Je  fai  bien  qu'il  y  a  des  preten- 
tions  vagucsSctrop  vaftes^querEm- 
pereurcedcroit  pour  pcu  de  chofe; 
6c  on  peuc  en  dire  autant  du  Roi  de 
France  5  du  Roi  d^Efpagne,  6c  dc 
tout  autre  Souverain  :  Mais  il  y  a 
certaines  preceiinons  qu*il  voudroit 
realifer,  avant  qurr  de  figrver  un  aban- 
donnement  generai  de  toutes  les  au^ 
tres.  Voila  ce  qui  eloignera  tou- 
jours  de  la  Si^nature  la  piupart  des 
JPrinces  puifTans  ,  ils  rcnorxeroicnt 
bien  en  faveur  cl'une  Paix  inaltera- 
ble  a  quelques  pretentions  fort  eloi- 
gnees ,  mais  ils  ne  renonceront  ja- 
mais  a  certaines  efperances  prochai- 
nes . 

R  E  P  O  N  S  E. 

I.  Si  TEmpercur  a  des  preten- 
tions  aftuelles  contre  plufieurs  de  fes 
Voifins,  ces  Souverains  n'en  ont-ils 
pas  aftuellemcnt  contre  lui  ?    S'il 

attend 
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attend  dcs  conjonclurcs  favorablcs 
pour  iairevaloji-  ies  pretcntions,n'ca 
aitcndcnt'iis  pas  de  leur  cotc  pour 
faiie  valoir  les  Iturs?  Et  ncpeuvent- 
ils  pas  fairc  des  Ligues? 

2.  Aprcs  avoir  diminue  de  la  va- 
leur  de  ccs  pretcntions  cc  qu'elles 
couteront  a  rcalifer,  qu'on  ksmette 
- daiis  uii  dcs  b.ffins  de  Ja  balance,  & 
que  dans  r.iutrc  baffin  ron  y  mette 
hs  equivalcns  immenfes,  prefcns  & 
recls  d'une  Paix  iolide  C<c  inaltera- 
ble ;  &  ron  verra  dans  le  moment « 
qu'il  n'v  a  pas  a  balancer ,  8c  que  le 
moin  Jre  dc  ccs  equivalens  pefe  in- 
comparablemcnt  plus  que  la  vraie 
valeur  de  tourcs  cts  pretentions. 

OBJECTION    II. 

Je  convicns  qu'il  faut  necefTalre- 
rnent  mcttrc,  pour  baze  de  rEdificc 
de  la  Paix  pcrpetuelle,  la  convention 
ou  la  loi  qui  ordonne  d'un  cote  /j 
con/ervation  des  Souverains  daus  iout  k 
Terriioire  qu"ils  pofsMent  aUuellement^ 
&  qui  ordonne  de  l'autre  rexScution 
du  ciernier  'JraiiS  pour  les  chofes  dont  la 
popjfton  ejipromijc^  {^  pnr  les  Jrti- 

cla 
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cks  du  Commcrce  dont  rexkntion  efi 
j&urnaliere^ 

Je  coiwiens  que  cetre  baze  eft  ab- 
(blument  neceflaire  ,  foic  pour  eta- 
blir  avcc  faciiite  une  Paix  folide  6c 
unc  Alliancc  indifTokible,  foic  pour 
garanur  touies  les  Maifons  Souverai- 
ncs,  &:tous  iesPeuplesChretiens,  de 
tous  les  grands  malheursdcs  Gucrrcs 
Civiles  6c  Etrangercs. 

Je  convicns  que  parles  grandsbicns 
que  produira  la  Paix  inuJterable , 
chaque  Souvcrain  aura  des  cquiva- 
lens  ccnc  fois  plus  avantageux  que 
nc  pcuvcnc  jamais  etre  fes  legitimcs 
pretcntions  d*agrandiflemenc  dc  Tcr- 
ritoiic  :  Mais  je  crains  que  cette  Loi 
fi  neccfTairc ,  &:  par  confequent  ll 
jurtc,  ne  produife  une  cfpece  d'in- 
jullicc  au  Duc  d'Hol(lein  furla  reili-' 
tution  qiril  dcmande  du  Duche  dc 
Slcswic,  dont  le  Roi  de  Danemarc 
s'efl  empare  par  force. 

R  E  P  O  N  S  E. 

I.  II  n'y  a  cu  nul  Traite  par  le- 
qu  l  le  Duc  d*Ho;ilci;!  ait  cede  le 
Duche  de  Slcswic,  &  ia  pofreiTion 

n'cit 
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n*eft  pas  memc  de  vingt  ans,  6ci 
a  toujours  reciame  contre  cette  pos- 
feffion. 

'  2.  Ce  Traire  general  fera  figne 
auCongrcs  procham,  en  meme  lems 
que  ies  Traites  parciculiersj  &  par 
confequcnt  en  ineme  tems  que  Ic 
Traite  du  Roi  de  Danemarc  avec 
le  Duc  d'Holflein ,  par  la  media- 
tion  d€s  Souverains-ArbiTies  media- 
tcurs. 

Ainfi  le  Roi  de  Danemarc ,  dans 
cette  difcuffion ,  ne  pourra  pas  alle- 
guer  une  Loi  qui  ne  fera  pas  encore 
faite>  car  quoique  tout  doive  fe  fi- 
gner  en  meme  tems,  lesTraires  par- 
ticuliers  auront  pourtant  une  date 
anterieure  d'un  jour  a  la  fignature 
des  Cinq  Articles  Fondamentaux  du 
Traite  general :  Et  fi  le  Traite  du 
Duc  d'Holilein  n'eroit  pas  fait  en- 
core  lors  de  la  fignature  du  Traitc 
gcneral,les  Grands  Allies  fe  referve- 
roient  a  concilier  ces  deux  Princes, 
&  a  lcs  juger. 

Donc  cette  Loi  fi  neceflaire  au 
falut  de  TEurope  ne  caufera  aucun 
prejudice,  ni  par  confcquent  aucune 
injuilice  coniie  ie  Duc  d'Hol(tein. 

O  B- 
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OBJEGTION    XII 

Lc^  Roi  d^Efpagnc  ne  voudra  ja- 
mais  ligner  lcs  Cinq  Articlcs  Fonda- 
mentauXja-moinG  que  parunTraite 
fepare,  date  dii  jour  precedent,  le 
Roi  d'Angieierre  re  lui  cede  Gi- 
braltar  &  le  Port  Mahon ,  ou  du- 
moins  ne  promette  de  les  lui  rendre 
dans  un  tems  limite,  Et  (ans  la  ga- 
rantie  de  la  Grande  Alliance ,  d'uii 
autre  cote  ic  Roi  d'Angleterre  ne 
voudra  jamais  lcs  rendre  a  rEfpagnej 
parceque  ces  Places  aiTurent  fort  Ic 
Commerce  de  la  Nation  An^loife 
dans  laMediteranee:  Ilfaudroitpour 
cela  que  TEfpagne  donnat  un  equi- 
valent  confiderable  a  rAngleterre  , 
or  PEfpagne  ne  voudra  jaraais  donner 
un  equivalent  confiderablc. 

R  E  P  O  N  S  E. 

T.  11  eft  evident  que  lorfque  pres- 
que  tous  les  Potentars  de  TEuropc 
auiont  figne  les  Cinq  xArticlcs  Fon- 
damentaux,  &  que  durant  trois  oii 
quatre  ans  on  cn  verra  rexecurion 

dans 
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dan«  toiite  rEurope,  les  Anglois  au* 
ronc  alors,  par  cettcSignature  ^par 
cette  Alliance  generalc,  une  turete 
incomparablement  plus  grande  pour 
tout  lcur  Commerce,  qu'ils  n'ont  pre- 
fentcment  par  ia  pofllflion  de  Gi- 
braitar  6c  du  Port-Mahon. 

Alors  ces  deux  Places  lcur  feront 
par  raporr  a  la  rurtte  de  leur  Com- 
inercc  totalemcnt  inutilcs,  &  meme 
elles  kur  feroient  a  charge  par  les 
Garnifons  6c  Pentretien  dcs  Fortifi- 
cations.    D'ailleurs  ces  memes  Ports 
par   le  Traite    fondamental   feronc 
toujours   ouverts   pour  leurs    Vaif- 
feaux,  comme  les  Pons  d'Anglcter- 
re  feront  toujours  ouverts  aux  Vaif- 
feaux  Efpagnols  &  aux  Vaiffeaux  dc 
tous  les  Allies. 
'  Donc  PcquivalentquerAngleterre 
pourra  pretendre  d^Efpagne,  ne  fera 
pas  regarde  comme  li  conliderable 
par  les  AUies  mediatcurs. 

z.  Ccs  dcux  Couronncs  auront 
plufieurs  demandes  reciproques,  qui 
opererontplufieurscompenfationsre- 
ciproques,  qui  feront  leglees  par  les 
Mediateurs  de  la  Grande  Alliance. 

Or 
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Or  cette  dimlnutioii  de  valeur  de 
ces  Places  par  raport  au  Commercc 
des  Anglois ,  en  faciliteroic  infini- 
ment  la  reftitution  j  &  les  Efpagnols, 
qui  onc  deja  depenfe  plus  de  vingt 
milions  cette  annee  pour  la  Gucrre, 
6c  pour  attaquer  inutilement  le  feul 
Gibraltar ,  pcmnoienc  obtenir  les 
deux  Pkces ,  en  donnant  alors  un 
equivalent  qui  n*iroit  pcut-^trc  pas 
a  la  fixicme  partie  de  cette  depenfe. 

^.  On  peuc  donc  mettre  au  nom- 
bre  dcs  avantages  particuliers  que  le 
Roi  d^Efpagne  rctireroit  de  TEta- 
blificment  de  la  Grande  AUiance  , 
que  cc  qui  lui  en  couteroit  pour  re- 
tirer  ccs  deux  Placcs  par  la  voie  de 
la  fignature  du  Traite  general  & 
fondamental  avec  tous  lcs  AUies  de 
la  Grande  Alliance,  ne  feroit  pas  la 
dixieme  partie  dece  qirillui  encou- 
teroit  pour  les  retirer  par  la  voie  de 
la  Guerre. 

4.  Les  Anglois  de  leur  cote  ga- 
gneroient  a  la  fignature  de  ces  deux 
Traites  5  premierement  une  aug- 
mentation  infinie  de  furete  pourleur 
Commerccj  fecondemcnt  ils  s*epar- 
gncroient  toute  la  depenfe  qu'ils  fc- 

O  ronc 
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ront  obliges  de  faire  tout  Ic  tems 
qu'ils  craindront  d'etre  attaques,  & 
dans  le  tems  qu'ils  feront  attaques. 

f.  On  peut  dire  meme  que  ces 
Avantages  reciproques  que  tireront 
lcs  deux  Nacions  de  ces  deux  Trai- 
t  es  feront  d'autant  plus  grands,  qu'ils 
feiont  plutot  figncs  j  puifque  la 
Grande  Alliance  demeurant  garante 
de  leur  execucion  ,  ils  pourront  s'e- 
pargner  une  grande  parciedelcurde- 
penfe  milicaire  qui  durera  jufqu'a  la 
Signature. 

Donc  loin  que  Gibraltar  &  le  Port- 
Mahon  foient  un  obftacle  de  la  part 
du  Roi  d'Efpagne  a  la  fignature  des 
Atticles  Fondamentaux  de  laGrandc 
Alliance,  la  fiirete  d'obtenircesdeux 
Places,  par  la  voie  dela  Mediation  fans 
aucune  depenfe  militaire,  contribuera 
a  faciliter  cette  Signature  ,  Ce  qu*il 
faloit  demontrer. 

11  eft  vrai  quc  cette  Reponfc  & 
laReponfe  a  rObjeftion  precedente, 
fuppofent  que  pour  rendre  les  N  cgo- 
ciacions  desTraitcs  particuliers  beau- 
coup  plus  faciles,  les  Souverains  des 
Congres  avanceront  cn  mcme  tems 
lcs  Negociations  pour  lafignaturcdu 

Trais 
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Trakegeneral,  qui  (eul  peutdonner 
furete  parfaite  de  reotiere  executioti 
des-ditsTraitesparticuliers,  &qui  Je 
pcut  fans  donner  a  ceux  qui  cedcnt 
leurs  droits  dcsEquivalcns  infiniment 
avantageux.  Mais  cette  Suppofition 
n*eft-elle  pas  fondce  fur  les  grands  a- 
vanragcs  que  trouveront  tous  lesSou- 
verains  duprochain  Congres  dcSois- 
fons 9  a  figncr  le  Traite  general  &  fon- 
damental  d'un  Arbitrageperff)anent? 

OBJECTION    XIIL 

J'Entrevois  un  Obflacle  qui  eloi- 
gnera  forc  la  fignature  des  Cinq  Ar- 
ticles  Fondamentaux  ,  ce  feroit  lcs 
Dcmandes  reciproques  qui  font  a  re- 
gler  entre  les  Allies  du  Traite  dc 
Vienncj  &  lcs  Allies  du  Traite  d'Ha  ^ 
noyre )  &  qui  doivent  ^tre  reglees 
par  dcs  Traitez  particuliers ,  fi  la 
fignature  du  Traite  g^neral  ne  fene- 
gocie  pas  en  meme  tcms  queles  Trai- 
tes  particuliers ,  &  s'ils  ne  le  fignent 
pas  en  memc  tems  fous  deux  Dates 
diferences  d'un  jour* 

11  eft  vrai  quc  fi  deux  Sour erains 

^oQteftans,  foisen  d^inandantfoit  ea 

O  z  de- 
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defcndant ,  declarent  par  ccrit  quc 
fur  leurs  pietentions  reciproques  ils 
cn  defcrent  non  iculcment  la  Media- 
tion,  mais  encore  lejugemcnt,  a  la  plu- 
raliie  des  voixdesSouverainsduCon- 
gres  pour  la  provifion,  6c  aux  trois 
quarts  des  voix  cinq  ans  apres  pour  la 
definition  5    toutes   ces   pretentions. 
pourroient  facilement  etre  terminees 
par  tranfaftion,  ou  jugees  par  provi- 
fion  dans  refpace  de  fix  mois  ou  un 
an :  Mais  s'il  n'y  a  de  voix  pour  ter- 
miner  cesConteftations  que  lafimple  , 
mediationdesSouverains  duCongres,  ' 
6c  que  Tundes  Conteftans  refufe  opi- 
niatrement  de  s'en  raporter  a  TAin^ 
dcs  Mediateurs,  ou  fi  les  Souvcrains 
mediateurs  nc  conviennent  pas  cntre 
cux,  ce  qui  peut  tres-bien  arriver  , 
]a  Contcftation  ne  finira  pas  mcme 
durant  les  fcpt  anneesdu  Congrcs. 

Je  fuppofe  que  le  Congrds  foit  com- 
pofe  des  la  premiere  annee  des  Ple-  ; 
nipotentiaircs  de  rEmpercur,duRoi 
dcFrancc,  du  Roi  d^Efpagnc ,  du 
Roi  de  Portugal,  du  Roi  d*Anglc- 
tcrrc,  dela  Republique  dc  Hollan- 
dc,  du  Roi  dc  Danemarc,  du  Roi 
de  Suedc,  du  Roi  dcPruflc,  duRoi 

lic 
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de  Pologne,  de  rEmpereur  de  Rus- 
fie,  de  la  Republique  de  Venife,  du 
Pape  corame  le  Souverain  de  Rome, 
du  Roi  de  SarJaigne,  de  la  Republi- 
quc  dcs  SuifTes. 

Les  voila  i  f  voix  complettes.  Or 
il  eft  evident  qu'a  la  pluralite  des  voix 
chacunc  de  ces  Demandes  refpefti- 
ves  pourront  etre  rerminces  ,  meme 
quand  il  n'y  en  auroit  qu'onze  non 
partiales  ou  non  interefleesj  &quand 
ils  fcroient  nombre  pair,  il  feroitdif- 
ficile  que  les  voix  fuflcnt  long-tems 
partagees  egalement  dc  chaque  cotc. 

Je  fuppofe  encorc  que  les  deux 
Souverains  conteftans  nc  veuillenc 
point  donner  leur  Declaration  par 
ccric  ,  qu'ils  defcrcnt  a  la  pluralite 
dcs  voix  des  Mediatcurs  Arbitres ,  & 
qu*ils  ne  veuillent  que  des  Mediatcurs 
Non-arbitres.  Or  dans  cettc  fuppofi- 
tion ,  la  /conclufion  de  la  Paix  par  dcs 
Traitcz  particuliers ,  &  par  confe- 
quent  la  fignaturc  des  Cinq  Articlcs 
Fondamcntaux  du  Traite  general , 
dcmcure  un  cvenemenc  tre^-inccr- 
tain. 


Q  RE« 
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R  E  P  O  N  S  E. 

I.  II  n'e(t  pas  du  touc  impofltblc 
que  \cs  Souverains  conteftansnedon-    i 
nenc  pouvoir  aux  SouverainsduCon- 
gres  d'etre  Mcdiateurs  Arbitrcs,  c'cft    \ 
quM  eft  bien  plus  dc  leur  interet  de 
rifquer  moins  quede  riCquer  plus.  Or   j 
par  la  voie  de  Arbitrage,  ils  ne  riff' 
quent  quele  fonds  delaConteftation: 
Au  lieu  que  par  la  voie  de  laGuerre, 
ils  rifquent  &  le  fonds  de  la  Contefta- 
tion,  6c  les  fraix  de  la  Guerre,  5c  k 
fuite  affreufe  des  mauvais  fucces  dc 
la  Guerre. 

z.  II  eft  de  rinter»3r  des  Souvcrains 
Mediateurs  d'empecher  qu*un  des 
Conteftans  ne  s^agrandifTeauxdepens 
du  plus  Foibte,  &  parconfequent  il 
eft  dc  lcur  Lnteret  d'empecher  la 
Guerre.  Or  ils  peuvcnt  rcmpecher 
cn  declarant  auConteftantquinevcuc 
point  fuivre  la  pluralite  des  voix  dds 
Mediatcurs,  qu'en  cas  de  Guerre  ils 
fc  declareront  cohtre  lui ,  8c  alors  it» 
dbnneront  a  leur  M-ediation  la  for5.e 
d^Arburage. 

3.  Si  Ton  fuppofe  que  les  Souve- 

rains  du  Congres  auront   aflez  bon 

efc^t  pour  voi'- aue  ron  peuc  rendre 

*  >  '  la 
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la  Paix  folide  ^  perpetuelle  cn  Euro- 
pe  par  la  fignature  des  Cinq  ArticleSj 
pourquoi  ne  les  figneront-ils  pas  en 
refervant  a  juger  comme  Mediateurs- 
arbitrcs  ks  Demandes  refpci^lives  nc- 
tuellcs  &  d(Sclarees  par  ecritemre  lcs 
Allies  de  Vienne,  &:  les  Allies  d'Ha^ 
novre? 

N'e(t-il  pas  de  Tinteret  de  tout  Ci- 
toien  ci'unc  Ville  d'empecher  que  le 
feu  ne  fe  mette  a  la  M^iifon  dc  Ibrf 
Voifin?  N'eft-il  pas  dc  i'intciet  dcfs 
Souverains,  Citoiens  de  TEurope  , 
d'empcchcr  que  le  feu  de  la  Gucrre 
ne  fe  ralume;  depeur  qu'il  ne  prenne 
de  proche  en  proche  ,  6c  nc  defole 
TEurope  entiere,  &  par  conrequcnt 
lcur  propre  Pais? 

4.  Je  ne  tiens  donc  point  impoffi- 
ble  que  les  Souverains  Contcftans 
eux-memes  n'offrcnt  de  figner  le 
Traite  general ,  en  fe  foumcttant 
pour  leurs  Contellations  aduelles  a 
]a  Mediation  &  a  YJrhitrage  de  la 
Societe  Europeine  j  &  par  confe- 
quent  il  fe  peut  fort  bien  faire  que  le 
Congres  de  Soiflbns  commence  par 
la  Signature  du  Traite  general,  & 
que les  Conteftations quifont  la cau-*^ 
04  fe 


l\6  AhrigS  du  ProjH 

fe  de  la  Guerre  prefente,  foient  reglesf 
par  des  Traites  particuliers,menages 
par  la  mediation  &  fous  ia  garantic 
de  rAlliance  generale. 

f .  Je  ne  doute  pas  cependant  que, 
dans  lc  Congres,  les  Souveratns  Me-' 
diatcurs  ne  commencent  pas  atenter, 
a  la  maniere  ordinaire  ,  la  voie  des 
Conferences  6c  de  la  Mediation :  Mais 
cela  ne  les  empechera  pas  de  voir  a- 
vcc  cvidence  que  s^ils  veulent  lacon- 
tinuation  &  la  perpetuite  de  la  Paix 
en  Europe,  il  fera  en  leurpouvoirde 
terminer  ces  Conteftations  en  for-» 
mant  une  AUiance  generale  par  la 
fif>nature  des  Cinq  Articles.  Ainli  il 
y  a  beaucoup  plus  a  parier  pour  le  bon 
iucces  duCongres  parraportalaPaix 
generale  &  perpecuelie,  que  pour  lc 
non-fucces  j  6c  c'cii  ce  que  j'ai  pre- 
tendu  demoDtrer,  en  rcpondantacei-» 
te  Objedion. 

OBJECTION    XIV. 

Propofer  au  Roi  de  Suede  de  figner 
rArdcle  ou  chaqueSouverainfecon- 
tente  pour  toujours  des  Etats  qu'il 
pof?'cde  acluellcment,  ou  en  execu- 
tioa  des  dcrniers  Traiies  j   c'eii:  lui 

pro- 
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propofer  d'abandonner  pour  toujours 
l*efpcrance  dc  recouvrer  quclque jour 
la  Carelie,  ringrie,rEftonic5laFin- 
lande,  6cunepartiedelaLivonie.  Or 
comment  voudriez-vous  pcrfuader 
au  Roi  de  Suede,  &  a  la  Nation  Sue- 
doifcjqu^ils  trouveront  dans  lafigna- 
ture  des  Cinq  Articles  Fondamcn- 
taux  des  equivalens  fuffifans  pour 
lcs  dedommager  avantageufement-de 
la  pcrre  dc  cette  efperance  ?  Ainfi 
il  eft  de  l'interet  de  la  Suedc,  non- 
fculement  de  ne  point  figner  cc 
Traire  Fondamental  ,  mais  encore 
d'empecher  les  autrcs  Souverains  de 
le  figncr,  afin  de  fe  conferver  la 
pofleilion  aftuelle  de  cette  grandc 
cfperance. 

R  E  P  O  N  S  E. 

II  demeure  conftant  qu'il  ne  s*a- 
git  pas  de  montrer  au  Roi  &  au 
Rojaume  de  Saede,  dans  la  figna- 
ture  du  Traite  Fondamental  ,  dcs 
equivalens  avantageux  pour  la  pcr- 
te  qu'ils  ont  faitc  de  ces  Provin- 
ces  conquifes ,  6c  qu'ils  ont  cedees 
O  f  cn- 
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cnfuitc  par  un  Traite  iblemnel  a  la- 
Rufllc. 

L'Equiv'alent  recl  de  la  ccf?ion 
dfe  ccs  Provinces  dans  ce  Traitc,  fuc 
l*aqnifi[ron  que  le  Roi  6c  le  Roiau- 
itre  dc  Sucdc  firent  par  ce  Traite 
dc  h.  liirete  de  conferver  le  reile 
du  Roiaume,  dont  la  plus  grandc 
parcie  etoit  alors  cn  grand  danger 
de  tomber  fous  les  armes  puifTantes  & 
vi£torieufes  du  feu  Czar. 

II  doit  donc  a  cc  Traite ,  &  a 
la  rcnonciation  qu'il  fir  alors  de  ccs 
Provinces  perdues ,  la  furere  de  la 
confervation  du  relte  de  fon  Roiau- 
me.  Cette  iurete  ,  cette  conferva- 
rion,  furent  le  veiitable  equivalent 
de  la  ccffion  qu'il  fit  de  ia  proprieie 
de  ces  Provinces  deja  perdues  par 
les  armes 

11  eil;  vrai  qu'il  rcfte  au  Roi,  ^ 
a  laNation  Suedoife,  Tefperance  de 
lcs  reconquerir  j  mais  on  va  voir 
qu'en  cedant  «ncore  cctce  efperan- 
ce  par  la  fignature  du  Traite  Fon- 
damental  ,  ils  aquerront  dts  equi- 
valens  reellcmenc  d'une  beaucoup 
plus  grande  valeur,  que  ne  geut  ja- 
■  '^-  mais 
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mais  etre  la  valeur  de  cette  efpe- 
rance. 

Un  Joueur  qui  joue  cent  mille 
francs  contre  un  autre  d'egale  for- 
ce,  a  refperance  de  gagner  cent  mil' 
le  francs.  Mais  que  vaut  cette  efpe- 
rance  ,  s'il  ne  peut  ravoir  d-moins 
qu^il  ne  rifque  en  meme  teras  d*e 
perdre  cent  mille  francs  qu'il  pos- 
fede,  pour  avoir  cent  mille  francs 
qu'il  ne  poflede  pas  ?  Si  des  Gcns 
fenfes  vouloient  mefurer  ce  que  vaut 
reellement  cette  efperancc  de  gag- 
ner  ,  ils  trouvcroicnt  que  cette  ef- 
perance  nViant  pas  pius  de  fonde- 
ment  reel  que  n*en  a  la  crainre  de 
perdre  ^  cette  efperance  nV  rcelle- 
men:  aucune  valeur  pour  un  Hom- 
me  fenfej  parce  que  le  Monde  eft 
plein  de  Vifionnaires ,  qui  s'ima- 
ginent  des  fondemens  ^''efperer  la 
ou  il  n'y  a  cfFcftivement  aucun  fon- 
dement. 

Je  vas  plus  loin.  Je  foutiens  qu'il 
y  a  plus  de  fondement  a  la  crainte 
de  ne  point  perdrc  cent  mille  francs 
que  Ton  polfede,  pour  gagner  cenc 
mille  francs  que  Ton  ne  pofRde  pasj 

par- 
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parceque  les  biens ,  les  revenus  que 
ronpoflede,  font  bien  plus  impor- 
tans  au  bonheur  de  la  vie ,  que  pa- 
reils  biens  ou  revenus  que  Ton  nc 
poflede  pas. 

Je  fuppofe  ici  les  deux  Joueurs  d'e- 
gale  force.  Et  Ton  fait  qu'a  com- 
parcr  les  forces  de  la  Suede  contrc 
celles  de  laRufliejtout  compte,tout 
rabatu ,  les  forces  de  la  Ruflie  pour- 
roient  etre  regardees  pour  conlidera- 
blement  plus  grandes  que  celles  de  la 
Suede. 

De  cette  fuperiorite  de  force  il 
cfl:  aife  de  conclure ,  que  la  fig- 
nnture  d'un  Traite  qui  oteroit  aa 
Souvcrain  tout  pouvoir  de  termi- 
ner  leurs  Diferens  futurs  par  la  voie 
de  la  Guerre ,  mais  feulement  par 
la  voie  de  TArbitrage  entre  Pareils , 
fcroit  encore  plus  avantageux  au 
Roiaume  moins  fort,  qu*au  Roiau- 
me  plus  fort  6c  plus  puiflant. 

Dc  -  la  il  eft  encore  aife  de  con- 
clure  que  TEfperance  de  reconque- 
rir  ces  quatre  ou  cinq  Provinces  etant 
un  moindre  bien  pour  laNationSue- 
doifc,  que  ne  fcra  TExemption  dc 

crain- 
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crainte  de  perdrc  quatre  ou  cinq 
autrcs  Provinces ,  dc  perdre  mcme 
jamais  un  feul  Village  dans  les  con- 
jonctures  les  plus  facheufes ,  il  eft 
de  1'inrerec  dela  Suede  d'abandunner 
cette  Efperance  pour  obtenir  cettc 
parfaite  Exemption  dc  crainte  ^  6c 
qu'ain{i  non  feulcment  ce  n*cft  rien 
abandonner  5  mais  qu'au -concraire 
c*eft  aquerir. 

De-Ia  il  fuit  cncore  que  tous  lcs 
Avantages  qui  naitront  de  rinaltera- 
bilite  de  la  Paix,  feront  tous  entiers 
fans  aucune  diminution  au  profic  dc 
la  Suede. 

I  .  La  diminution  de  moitie  des 
depenfes  de  la  Guerre  dc  Terre , 
duranc  les  Treves  ou  Paix  incer- 
taines. 

2.  La  diminution  totalc  de  la  dc- 
penfe  de  la  Guerre  de  Mcr. 

}.  La  diminution  totale  de  la  de- 
penfe  extraordinaire  de  la  Guerre,  en 
tcms  de  Guerre  actuelle. 

4.  La  grande  augmentation  du 
Commerce  Etranger. 

f .  La  furete  enticre  de  la  confer- 
fervation  perpetuelle  de  la  forme  du 
Gouvernecnenc  Prefeot,  ^. 
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6,  L'Augmentation  des  bons  Re- 
glemens  6c  desEtabliflemens  interieurs 
de  TEtat,  qui  ne  peuvent  gueres  fc 
faire  que  dans  la  grande  opulence5& 
dans  Je  grand  caime  d'unc  Paix  inal- 
terable. 

Tels  font  les  Equivalens  infiniment 
avantageux,  6c  pariaitement  cvidens 
pour  tout  Hommc  {enfe,  qui  revien- 
dront  a  la  Suede  ,  en  abandonnant 
pour  toujours  les  frivoles  efperances 
de  Conquetes. 

II  faut  meme  obferver  que  ces 
Conquetes  fuppofent  de  f urieules  de- 
penfcs  pendant  plufieurs  anuees,  6c 
peut-etre  durant  plufieurs  fieclesy  cc 
qui  feroit  qu'elles  pourroient  couter 
un  jour  vingt  fois  plus  qu'elles  nc 
vaudront,  fans  compter  la  perte  des 
Hommes. 

OBJECTIONXV. 

Je  conviens  qu'a  ne  regarder  quc 
les  feules  Forces  aftuelles  de  la  Suede, 
refperance  de  faire  des  Conquetes  fur 
la  Ruffie  ell  une  efperance  fans  fon- 
dement^  £c  quc  les  Suedois  doivent 

1> 
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rabiindonner,  pour  obtenir  furete  par- 
faitc  qu'aucun  Voifin  ne  ferajanjais 
aucune  Conquece  fur  cux.  Maisvous 
ne  confiderez  pas  qu'ils  peuvent  fairc 
une  Ligue  Offenfive,  pour  conquerir 
fur  la  Ruflie,  avec  la  Prufie,  la  Po- 
logne  6c  la  Turquie  5  Ligue  qui 
rendroic  leur  conquece  tres-poflible, 
&  leur  efperance  tres-bien  fondee. 

R  E  P  O  N  S  E. 

r.  Iln'efl:  pasderinteretderEm- 
pereur,  ni  dcs  Venitiens,  dc  laiflrr 
agrandir  les  Turcs  aux  depens  des 
Rufliens,  &  de  les  laifl*er  s'aguerrir 
fans  s'aguerrir  en  tneri)e  tcms  :  Car 
l'on  fair,  que  raguerriflement  faitune 
grandc  fuperiorite  fur  dcs  Troupes 
moins  aguerries. 

z.  II  n'efl:  pas  non  plus  de  Tin- 
terec  de  rEmpcreur  de  laifler  aguer- 
rir  lcs  Troupes  de  Prufle  6c  de  Po- 
logne ,  fans  aguerrir  les  fiennes. 

j .  II  fcroic  contre  rinteret  dc 
rEmpereur  de  laifl"er  afoiblir  le  Czar 
fon  Nevcu  &  fon  Allie  ,  qui  peut 

tou- 


114  J^hrege  du  Profit 

toujours  lui  etre  d'un  grand  {ecours 
par  les  diverfions  qu'il  peut  caufer 
cn  fa  faveur  contre  les  Prufliens , 
les  Polonois  &  lesTurcs,  fins  pou- 
voir  jamais  lui  caufer  aucun  preju- 
dice. 

4.  Seroit-il  de  Pinteret  delaFran- 
ce,  derAngleterre&desautresPuis- 
fances  Pacifiques,  de  laifTcir  allumer 
une  Guerre  qui  pourroit  embrafer 
toute  TEurope,  fans  s'yoppofer?  Se- 
roit-il  de  leur  interet  de  laifler  a- 
guerrir  les  Troupes  des  auties  Na- 
tions,  fans  aguerrir  les  leurs  ?  Ne  fe- 
roit-il  pas  au-contraire  de  leur  grand 
interer  de  faire  une  Ligue  Defenfive 
pour  declarer  la  guerre  a  celui  des 
I?aities  qui  refuferoit  pourMediatcurs- 
arbitres  rEmpereur,  leRoi  deFran- 
ce,  le  Roi  d^Efpagne,  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  les  autrcs  Potentats  de 
rEurope? 

f,  Seroit-il  de  rinreret  de  la  Po- 
logne  £cde  laPrufle,  de  preferer  une 
Ligue  paflagere  ofFenfive  avec  trois 
ouquatreSouverains  (Ligue  tre_s-cou- 
.teufe,  don:  les  avantages  £c  les  in- 
conv eniens  font  auffi  incertains)a  unc 

Li- 


i 


de  Paix  PcrpctueUe.        lif 

Ligue  perpetuelle  defenfiveavec  tous 
les  Souverains  d^Europe  >  Ligue  qui 
ne  coute  rien,  dans  laquclle  il  n'y  a 
nuls  inconveniens ,  nullcs  penes  a 
craindre,  danslaquelle  il  yadesavan- 
tages  tres-grands,  tres-pre(cns£c  tres- 
ccrtains? 

Or  ces  Confiderations  peuvent-el- 
les  ne  pas  paroitre  tres-folides  a  des 
Efprits  fages,  tels  qu'on  doit  fuppo- 
fer  le  Roi  de  Suede,  fesMiniftrcsSc 
les  Senateurs  du  Roiaume? 

On  voitque  cesfortcsd^Objeftions 
ne  peuvcnt  venir  qa'a  celui  qui  n'a 
pas  bien  compris  la  grandeur  des  A- 
vantages  que  produira  la  Signature 
dcs  Cinq  Articles  Fondamentaux. 

CONCLUSION. 

Le  Lefteur  a  vu  avec  eviderice 
qu'il  n'y  aura  jamais  aucune  furete 
pour rcxecution  perpetuelle des  Trai- 
tes  cntre  Souverains ,  loit  pour  le  pas- 
fe,  foit  pour  Tavenirj  6c  qu*il  n'yau- 
ra  jamais  aucune  Jurete  parfaite  con- 
tre  Ics  GuerresCivilcs  6cEtrangeres, 
P  tanc 
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tant  que  les  uns  n'auronr  pasformcle 
Traite  Fondamental,  &  que  les  au- 
tres  n'y  auront  pas  accede. 

Le  Lefleur  a  vu,  avec  la  meoic 
evidence,  que  ce  Traite  unc  fois  fi- 
gne  il  y  aura  furete  parfaite  de 
rexecution  perpetuelle  des  Traites 
pafles  &  futurs ,  5c  furere  parfai- 
te  pour  rendrc  la  Paix  inalterable. 

II  a  vu  ,  avec  la  mcme  eviden- 
ce,  que  rexemtion  des  grands  mal- 
hcurs  que  caufent  les  Guerres  Civi- 
Jes  6c  Etrangeres  ,  &  que  lcs  grands 
avantages  que  produironc  une  Paix 
inalterable  &:  un  Commerce  conti- 
nuel  5  feronc  des  Equivalens  infini- 
ment  plus  reels  6c  plus  avantageux 
que  touteslesPretentions  reciproques 
qu'ils  abandonnent  les  uns  contre  les 
autres.' 

Etde-la  il  eft  aifc  de  conclure  que 
TEmpereur,  le  Roi  de  France ,  le 
Roi  d^Efpagnc,  le  Roi  d'Angleter- 
re,  leRoi  de  Pologne,  6c  les  autres 
Souvcrams  d'Europe,  n*ont  ricn  de 
plus  picfle  6c  de  plus  importantane- 
gocier  entre  Eux  que  la  lignaturedu 
TraiteFondamcntal  ou  des  Cinq  Ar- 

ticks 
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ticles  Fondamentaux  d'une  Alliance 
generale  &  d'un  Arbitrage  perma- 
ncnt>  pour  rendre  la  Paix  parfaite- 
Hient  folide.  Et  c^efi  ce  queje  m^etois 
propofe  de  demontrer. 
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